
«II y aura quelque chose de changé
dans le monde scientifique et dans la
vie quotidienne de l'humanité...» a
déclaré M. Heinz Kaminski, directeur
du Centre d'observation des satellites
de l'observatoire de Bochum, en Alle-
magne occidentale. Après avoir affirmé
qne « les critiques à l'égard du projet
Apollo ne reposaient sur aucune don-
née exacte, le savant allemand explique
pourquoi le succès ouvre des possibi-
lités inédites : « L'observation par des
yeux humains des possibilités des cra-
tères lunaires revêt, à elle seule, une
Immense importance pour l'étude de la
genèse de notre monde et de tout notre
système planétaire... Les expériences
fournies par ce vol ne profiteront pas
feulement à la science américaine ...
II serait certainement souhaitable que
les deux grandes puissances spatiales
du monde coordonnent et complètent
leurs efforts mutuels pour l'étude de
notre système planétaire... On voit se
former à cet égard le noyau d'une con-
ception politique de l'an 2000 : il ne
aéra plus déterminé par les instances
politiques classiques, mais par les suc-
cès de la science et dc la technique...

Un rein artificiel à l'Hôpital de Sierre
SIERRE. — Il est notoire que d'énor-
mes progrès ont été réalisés en méde-
cine ces dernières années. La trans-
plantation du cœur en est un exemple
typique.

Encore n'en est-il pas le plus pro-
bant, les succès dans ce domaine étant
encore fort aléatoires pour l'instant.

En néphrologie, en revanche, et sans
avoir recours à une publicité tapageuse,
de remarquables résultats ont été en-
registrés. Outre la transplantation du
rein qui se pratique désormais fré-
quemment avec de nombreuses réussi-
tes, l'invention du rein artificiel est
venue apporter une contribution pré-
pondérante au traitement des affections
rénales.

Bn fait qu'est-ce que le rein artifi-
ciel et comment fonctionne-t-il ?

Le rein artificiel est un appareil
comprenant, entre autres, un réservoir
de 120 litres d'eau et différents instru-
ments de contrôle, destinés à remplacer
le rein dans ses fonctions naturelles.
Il permet d'épurer le sang de ses
substances toxiques, notamment l'urée.
Dans l'appareil le sang traverse un fil-
tre : dans ce filtre il est séparé du dia-
lysat (eau enrichie de certaines subs-
tances) par une membrane semi-per-
méable ; on appelle ce phénomène dia-
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Nous sommes à l'aube d'une ère nou-
velle de l'humanité et d'une concep-
tion cosmopolite du monde. »

Dans le reste du monde l'intérêt est
toujours puissant pour le voyage sidé-
ral d'« Apollo-8 ». En Belgique le pre-
mier ministre, M. Gaston Eyskens, a
envoyé un télégramme de félicitations
au président Johnson et la presse bel-
ge consacre des titres géants à l'opéra-
tion. Aux Pays-Bas un couple a donné
comme prénoms à son sixième enfant
William, James, Frank, Noël. Il est
vrai que le nouveau-né a vu le jour
au moment où les trois codmonautes
américains entamaient leur troisième
révolution autour de la Lune.

A Athènes la presse est remplie d'in-
formations sur le grand voyage, mais,
fait curieux, on n'y trouve aucun com-
mentaire, sinon par la vigueur admira-
tive des titres.

Un fonctionnaire du ministère de
l'Information à Madrid a évoqué, à
propos d'« Apollo-8 », le voyage de
Christophe Colomb. La presse espa-
gnole continue pour son compte à trai-
ter le sujet abondamment comme la

lyse. L'installation est munie d'une
pompe qui fait circuler le sang du ma-
lade à travers la machine, puis le lui
réinjecte après avoir été épuré.

Le rein artificiel permet à des ma-
lades n'ayant pas de reins ou dont les
reins sont gravement malades, de vi-
vre normalement s'ils subissent une
ou deux fois par semaine une séance
de dialyse de six heures environ.

Au cours d'une séance il passe envi-
ron 100 litres de sang du malade à
travers la machine, c'est-à-dire à peu
près trente fois le sang total de l'indi-
vidu. Le traitement au rein artificiel
peut aussi consister en une mesure
temporaire en vue d'une intervention
chirurgicale (transplantation du rein
par exemple).

Lés dialyses chroniques se pratiquent
depuis 1960 environ . Elles constituent
un immense progrès technique de la
médecine. Les installations utilisées à
cette fin ont été considérablement amé-
liorées depuis lors et sont actuelle-
ment parfaitement au point. Il n'en
existait à ce jour en Suisse qu'un nom-
bre limité d'exemplaires, et cela essen-
tiellement dans les centres universi-
taires.

Sur l'initiative du corps médical de
l'hôpital, son conseil d'administration
vient d'acquérir un irein artificiel ultm-

radio et la télévision. En outre, l'hom-
me de la rue semble manifester une
grande fierté du fait que deux stations
américaines d'observation de satellites
ont été spécialement installées sur le
territoire espagnol.

En Amérique du Sud, il n'est ques-
tion que de voyage « historique » et
les superlatifs se multiplient pour ma-
gnifier l'odyssée des trois cosmonautes
américains. A Montevideo comme à
Santiago du Chili ainsi qu'à Rio de
Janeiro, les colonnes des journaux sont
pleines de détails les plus minutieux
sur le dénouement du voyage. Mieux
même, à Rio de Janeiro, où il fait un
temps splendide et où les nuits sont
particulièrement lumineuses, nombreux
sont ceux qui affirment sans hésitation
qu 'ils ont aperçu dans l'espace le mi-
nuscule satellite américain.

En Afrique du Nord, aussi bien à
Alger qu'à Tunis, les jeunes s'enthou -
siasme en ne voyant que le côté spor-
tif de l'exploit, tandis que les moins
j eunes, plus terre à terre, nuancent
leur admiration de réflexions sur le
coût de l'entreprise et imaginent que

moderne, en activité depuis le 28 no-
vembre dernier.

Il va de soi que le fonctionnement
d'une telle installation doit être assu-
ré par une équipe homogène bien ins-
truite et entraînée.

El convient de féliciter les autorités
de l'hôpital de l'esprit progressiste dont
elles firent preuve en dotant notre
établissement de district d'un équipe-
ment appelé à rendre les plus grands
services à notre population. En fait,
il en rend déjà, puisque dès le premier
jour il entra en action pour secourir
un jeune accidenté traité à Berne jus-
qu'alors.

C'est ce même esprit qui a engagé
le conseil d'administration de l'hôpital
à construire un centre médical pourvu
des derniers perfectionnements. Ce cen-
tre, qui a été mis en service tout ré-
cemment, réunit en un immeuble de
quelque 14 000 m3 les salles d'opéra-
tions, les laboratoires, les installa«tions
radiologiques, de même que les servi-
ces administratifs et d'autres dépendan-
ces. Il a été conçu pour faire face
aux exigences de l'heure, ainsi qu 'en
fonction d'un prochain développement
de l'hôpital.

Nous aurons sous peu l'occasion de
renseigner ie public sur cette réali- "
tion de toute première importance.

cet argent aurait pu etre employé pour
panser les misères du tiers monde.

Enfin , en Tchécoslovaquie, le vol
d'« Apollo-8 » reste le sujet principal
des informations diffusées par la radio
et la télévision tchécoslovaques. Dans
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EDITORIAL
Deux questions de principe

Le but essentiel de l'avant-projet
i'adaptation du régime financier de
.a Confédération à l'accroissement
ies besoins est de fournir de nou-
velles recettes à l'Etat central , à da-
ter du ler janvier 1971. L'évolution
'inancière de ces dernières années
nontre que les résultats du compte
i'Etat sont toujours sensiblement
olus favorables que les budgets. Il
ne serait donc pas juste de se lais-
ser impressionner par le déficit du
compte général annoncé dans le
budget pour l'an prochain, pour en
déduire que le besoin de recettes
supplémentaires est urgent. On
pourrait tout aussi bien soutenir
que l'on aurait pu attendre, pour
prévoir des recettes supplémentai-
res le régime financier qui , succé-
dant à celui actuellement en vi-
gueur, sera applicable dès 1975. Les
deux points de vue ont pour eux de
bons arguments.
| Le projet actuel soulève par con-
| tre deux questions de principe qui
| méritent attention. La première est
| que l'on peut tenir pour inoppor-
I tune une demande de recettes sup-
I plémentaires alors que la commis-
| sion d'experts chargée d'étudier les
| dépenses fédérales n'a pas encore
I déposé son rapport final.  Les finan-
| ces fédérales forment un tout et
| l'on ne voit pas en vertu de quoi
| l'on dissocie le problème des recet-
1 tes de celui des dépenses. En ce qui
| concerne ces dernières, il en est
| d'improductives qui tendent à pren-
f dre des dimensions disproportion-
| nées par rapport à leur objet. On
| peut donc espérer que la commis-
| sion d' experts arrivera à trouver
| parmi elles des possibilités de com-
| pressi on et ce n'est qu'une fois  ce
f travail de déblaiement terminé que
1 l'on pourra juger de l'importance
i réelle des recettes nouvelles néces-
= saires. L'autre question concerne la
1 structure des charges fiscales sup-
g p lémentaires. L' abaissement des
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Gilbert Bécaud a fêté Noël à Crans-sur-Sierre

Fidèle a la station de Crans-sur-Sierre , Gilbert Bécaud y est venu passer
Noël avec sa fami l l e .

Le Père Noël n'a pas manqué de lui rendre visite et l'on voit sur notre photo
Gilbert Bécaud et sa petite fille Anne accueillant le Père Noël.

les rues, certains « mauvais esprits »
font remarquer qu'« Apollo-8 » permet
aux commentateurs de ne pas parler
d'autre chose. Il n'empêche que l'ad-
miration des Tchèques pour l'exploit
américain est visiblement très profond.

barrières douanières auquel la
Suisse prend une part activé, en-
traîne une moins-uatue assez im-
portan te sur les recettes douanières.
Il importe de la compenser. La lo-
gique voudrait que cela fû t  fait
exclusivement par une augmenta-
tion de l'impôt de consommation,
pour rester dans le domaine de l'im-
position indirecte. Au lieu de cela,
on nous propose une augmentation
simultanée de l'impôt de consom-
mation (Icha) et de l'impôt de dé-
fense nationale (IND), ce dernier
étant un impôt direct. Or, l'on cons-
tate depuis un bon bout de temps
déjà que le poids relatif des impôts
directs augmente plus rapidement
que celui des impôts indirects. Avec
l'augmentation prévue, pourtant mo-
dérée, on va encore accentuer cette
tendance.

D'autre part , on ne peut traiter g
le problème fiscal sur le seul plan g
fédéral . Or, il apparaît que les im- g
pots directs cantonaux et plus en- s
core communaux, croissent pl ^ is vite g
encore que l'IDN. Nous allons ainsi §
vers un déséquilibre entre les deux g
formes d'imposition, au détriment g
des contributions indirectes, ceci à g
un moment où les autres pays ten- g
dent plutôt à accroître la charge §
indirecte pour des raisons très pré- g
cises, relevant de la concurrence in- g
ternalionale. Cette politique finan- g
ciére pourrait bien, à la longue, ff
a f fa ib l i r  la position concurrentielle g
de notre industri e d' exportation, car M
il est démontré que le pay s où les g
impôts indirects représentent une g

fa ib l e  proportion de la charge fisca- g
le totale sont défavorisés en matiè- g
re de commerce extérieur. Ce n'est g
donc pas sans d'importantes réser- g
ves que l'on doit accueillir le projet g
du Département fédéral  des finan- g
ces, car il va dans un sens contraire S
à la logique des relations entre la g
charge f iscale et l'économie. =Mac d'Arcis j|
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CE JOUR EN SUISSE ET A I L L E U R S
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• UNE AUTOMOBILE TOMBE
DANS LA SEINE - 5 MORTS .

— Cinq personnes ont été tuées
dans un accident de la route qui
s'est produit hier nuit à Melun.

Après avoir manqué un virage ,
une automoible à bord de laquelle
se trouvaient huit personnes est
tombée dams la Seine en arrachant
le parapet métallique. Il y a trois
rescaipés : une femme qui , éjectée
de la voiture, a été relevée sur la
rive grièvement blessée, et deux
hommes qui ont pu se dégager dans
l'eau et ont été ramenés sur la
rive par des sauveteurs. Deux
corps, dont celui d'un jeune hom-
me et celui d'une fillette , n'ont pas
été retrouvés.

# INCENDIE DANS UN HOTEL :
UN MORT. — Une jeune Fran-

çaise a été victime d'un incendie
qui a ravagé hier un hôtel du
quartier de Bayswater, à Londres,
cupprend-on hier matin.

L'identité de la jeune femme, qui
était employée de l'hôtel, n'a pas
encore été révélée. Une serveuse
portugaise de l'hôtel a disparu. La
police a ouvert une enquête sur
les causes du sinistre, la malveil-
lance n'étant pas exclue.

# FEUX D'ARTIFICE MORTELS
A DJAKARTA. — Quatre per-

sonnes ont été tuées et 273 autres
ont été blessées par les innombra-
bles f e u x  d'artifice tirés à Dja-
karta, pour célébrer la f in  du Ra-
madan, a annoncé hier l'hôpital
Central de la capitale indonésien-
ne.

De nombreux coups de f e u  ont
été également tirés en signe de
joie, et ont fait  19 blessés, dont
deux sont dans un état grave.

Plusieurs personnes ont eu des
doigts airrachés et d'autres ont per-
du la vue.

Certaines des fusées de ces f eux
d'artifice sont fabriquées locale-
toiewt. D'autres sont 'importées de
HùTvg- 'Kong. Mais fce

^ sont celles}qui
viennent de Chine qjtrî font le pliis
de bruit. Leur explosion ressemble
à celles de grenades de guerre.

• UN OFFICIER TUE SA FEM-
ME ET SES DEUX FILLES, LE

JOUR DE NOËL. — Tragédie dans
le faubourg de Wwlhalla, à Preto-
ria : un lieutenant aviateur a tué,
le matin de Noël , pour des raisons
inconnues, sa femme et ses deux
filles, âgées de un et cinq ans,
avant de se donner la mort. Le
lieutenant P. Steyn s'est servi d'un
pistolet 9 mm pour commettre son
triple meurtre et se tuer.

• UN AUTOCAR DEVALE DANS
UN TALUS : 4 MORTS.  — Qua-

tre personnes, au moins, ont été
tuées jeudi matin dans un accident
d'autocar.

Quarante-et-une personnes en
tout se trouvaient à bord lorsque
l'autocar de tourisme, qui venait
de Chicago a quitté l'autoroute
pour une raison qui n'a pas encore
été déterminée et a roulé au bas
d'un talus de six mèlres.

On ignore jusqu 'à présent le
nombre exact de blessés.

• MORT DU ROMANCIER JO-
SEPH PEYRE. — L'écrivain

français Joseph Peyre, auteur de
« L'Escadron blanc » , et du « Gou-
mier Saïd », est mort la nuit der-
nière à l'hôpital des Broussailles,
à Cannes.

Joseph Peyre, qui était âgé de
76 ans, a consacré sa vie à la lit-
térature et notamment à la des-
cription de l' existence aventureuse
menée par les hommes au cœur
du Sahara .

• 28 FEMMES ET E N F A N T S
BRULES VIFS. — Vingt-huit

femmes et enfants ont péri carbo-
nisés dans la nuit de mercredi dans
un village de l'Etat fédéral  indien
de Madras, des manifestants anti-
communistes ayant mis le f e u  à
leurs maisons.

Deux ouvriers agricoles pro et
anticommunistes en étaient venus
aux mains auparavant pour des
questions de salaires. Une person-
ne a été tuée au cours de la ba-
garre. Deux cents manifestants an-
ticommunistes ont dé f i l é  à travers
la ville en mettant le f e u  aux mai-
sons de leurs adversaires pour se
venger.

• DECES DE LA VEUVE D 'AN-
DRE M A U R O I S .  — Mme André

Maurois , veuve de l'écrtuain et
académicien , vient de mourir dans
sa propriété de Neuilly, banlieue
oitest de Paris, apprend-on. Elle
était âgée de 75 ans.

André Mau rois est décédé en oc-
tobre 1967.

«Noël blanc»
ZURICH. — Les fortes chutes de nei-
ge du jour de Noël ont provoqué en
différents endroits de la Suisse alé-
manique quelques perturbations da<n«
le trafic qui n 'ont heureusement pas
eu de conséquences graves. De nom-
breux embouteillages se sont produits
mais qui ont été occasionnés par des
véhicules mal équipés plutôt que par
les routes enneigées. C'est du moins
l'avis unanime des polices d'Uri et
des Grisons.

Le trafic ferroviaire s'est déroulé
d'une manière satisfaisante. Le mau-
vais temps du jou r de Noël a eu pour
conséquence de réduire quelque peu
l' afflux des voyageurs.

A la gare de Landquart , dans les
Grisons, on n 'a signalé aucu n retard
d'importance. Le trafic de sports ne

Le «1968» sera bon
Les vignerons suisses satisfaits

L A U S A N N E .  — La récolte « 1968 >-.
a comblé les vignerons de notre pays.
Le vin sera bon et dans certaines
régions , comme à La Côte , ou à Ai-
gle ou à Yvorne, les Dorins se com-
parent même aux excellents « 1967 » .
En qualité , c'est la troisième fo i s ,
dans l'histoire du vignoble suisse ,
que la récolte dépasse les 100 mil-
lions de litres pour atteindre exac-
tement 103 421 500 l dont 71 055 000 l
de vins blanc et 27 707 800 l de rou-
ge, le solde, soit 4 658 000 est destiné

DES MONTRES SUISSES AUTOUR DE LA LUNE
B I E N N E .  — Parmi les pièces de

leur équipement personnel , les trois
cosmonautes du vol Apollo VII I  ont
emporté autour de la lune des mon-
tres-bracelets de fabrication suisse
—Oméga Speedriiasiiér± Ce fai t  qui
mei une nouvelle fois  en honneur
une grande maison ' d'horlogerie
biennoise, présente une particularité
qu'il vaut la peine de relever. En
e f f e t , c'est l'un des rares éléments
de l'équipement des trois voyageurs
de l'espace qui n'ait pas été fabriqué
spécialement sur. commande de la
NASA , mais qui soit tout simple-
ment un modèle de série , en vente
sur le marché. Ces chronographes

Les Valdotains de Genève ont
C'est sous la présidence de M. Ange

Mappelli , assesseur à l'Assistance pu-
blique de la région autonome de la
vallée d'Aoste que les nombreux Val-
dotains résidant dans le canton et Ré-
publique de Genève se sont retrouvés
pour célébrer en communion de cœur
et d'esprit le traditionnel arbre de
Noël.

Cette manifestation était organisée
par l'Union de Genève et le Groupe
folklorique et chœur valdotains. Com-
me chaque année à pareille époque
l'ambiance était joyeuse dès le début
de la fête. Après la projection de films
comiques, la chorale valdotaine inter-
préta des œuvres fort charmantes avec
le concours du soliste Piero Agostinetti
et sous l'experte direction du dévoué
maestro Jean Ruata.

On notait dans l'assistance, outre M.
Mappelli , assesseur, M. D. Lopreno.
consul d'Italie, les révérends pères Elie
Pession et Ceccato, directeur de la Mis-
sion catholique italienne de Genève,
M. Marcel Castellino, ancien maire de
Genève ; plusieurs journalistes gene-
vois et les reporters de la radio et télé-
vision de la Suisse romande qui ont
préparé une rétrospective de la fête

Cours des billets
Allemagne 106,23 108,75
Angleterre 10.15 10.35
Antriche 16,50 16,80
Belgique 8,10 8,40
Espagne 5,90 6,20
Eta ts-Unis 4,27 4,31
France 81,50 84.50
Grèce 13,25 14.25
Hollande 117,50 120.—
Italie 67.50 70.—
Yougoslavie 28.— 35.—

FONDS DE PLACEMENT SUISSE

Valeur rachat
A. I. I. growth fund

S 13,70

a cause des perturbations dans le trafic
fut pas encore très atnimc. Cepen-
dant les vacanciers sont arrivés en
grand nombre tant de Suisse que de
l'étranger. Un fonctionnaire de la ga-
re de Landquart a' déclaré que d'a-
près ce qu'il avait pu constater, les
hôtels dans les stations d«evaient af-
ficher complet , les touristes devant
même coucher dans les salles de bains.

La situation est autre en. Suisse
centrale, où le jour de Noël et le 26
décembre, le chemin de fer de la
Furka-Oberalp a dû transporter des
centaines de touristes supplémentaires
de Goeschenen vers Andermatt, en
raison du danger d'avalanches et de
glissements de plaques de neige. Cela
a eu pour conséquence que la plupart
des automobilistes durent abandon-
ner leurs voitures à Goeschenen et se

a l'élaboration du jus  de raisin.
Avec 26 "lu . la part des rouges esl

en légère progression , les principaux
cantons producteurs étant dans l'or-
dre : Valais , Tessin, Vaud , S c h a f f -
house.

Dans les vins blancs , Vaud vient
en deuxième position derrière le
Valais ,mais en première place , pour
ce qui est du Chasselas IDorin) .  La
surface viticole est pratiquement in-
changée et se si tue à environ 12 000
hectares.

permettent une lecture de temps au
115e de seconde. Cette précision ne
doit d'ailleurs révéler aucune « com-
pression du temps » , selon la célèbre
théorie de-  la relativité d'Einstein,
qui veut „• quf iiK0ivoyageur revenant
sur la terre ^utrc étoile éloignée ne
retrouve plue que ses arrière-petits-
enfants.  Ce choc, heureusement , les
trois Américains en sont préservés.
I l  aurait fa l lu  pour que cela soit que
leur vitesse de pointe de 39 000 km '
heure se soit approchée durant le
voyage du ch i f f re  s tupé f iant  de
300 000 km/seconde , à savoir la vi-
tesse de la lumière.

pour l'émission « Carrefour » du lundi
soir.

Au cours de son allocution , M. Ange
Mappelli , exprima sa satisfaction de se
trouver parmi ses compatriotes émigrés,
présenta les vœux du Gouvernement
valdotain , et encouragea la société à
poursuivre ses efforts en vue de sauve-
garder toujours sa force d'action, sa
liberté démocratique. Il promit son en-
tière collaboration et celle de la junte
pour résoudre les problèmes encore en
suspens et qui concernent l'intérêt de
tous les émigrés valdotains de Suisse.

Le val d'Aoste a un patrimoine qu 'il
faut  conserver à tout prix tant il est
attachant. Avant que le président de
l'union ne prenne la parole on assista
à diverses productions enfantines qui
furent très applaudies. M. Livio Brédy
adressa d'aimables paroles à tous les
invités, lut un message de Mgr Nestor
Adam , évêque de Sion. Valdotain d'ori-
gine et un autre de M. César Bionaz.
président du Gouvernement régional de
la vallée d'Aoste.

Avant que l'on ne procède à la dis-
tribution des panettoni et des objets
de l'artisanat valdotain — tous offerts
par l'administration régionale valdotai-
ne — M. Brédy donna la parole au
chanoine Elie Pession qui apporta la
bénédiction du nouvel évêque d'Aoste,
son message paternel et particulière-
ment affectueux et distribua « Le Mes-
sager valdotain » offert par le Gouver-
nement.

Prirent également la parole le consul
d'Italie et le directeur de la Mission
catholique italienne invitant  toutes les
personnes présentes à défendre l' uni té
de la société et l'essence italienne des
cœurs et des esprits.

Des grolles furent  remises par M.
Mappelli aux hôtes d'honneur et le pré-
sident remercia tous et chacun le gou-
vernement régional , les bienfaiteurs de
la société, les membres du comité pour
la parfaite organisation de cet arbre
de Noël qui fut le plus joli qu 'on ait
jamais vu grâce à la belle salle de la
Maison du Faubourg, grâce à la par-
faite réussite de tout le programme,
et à la présence d'un représentant du
Gouvernement valdotain.

Bref , pour tou t dire, il régnait vral-

rendre par le train a Andermatt. On
a dénombré plus de 500 automobilis-
tes le 26 à Goeschenen.

Sur la route du St-Gothard, le tra -
fic de pointe a été enregistré en fin
de semaine. La veille de Noël et le
jou r de Noël, le tra fic fut bien moins
fort. Il n 'y a pas eu d'embouteillages
d'importance, à part mercredi où il
neigea en abondance

Aux Grisons, les fortes chutes de
neige ont provoqué quelques « bou-
chons », notamment à la sortie de
Coire en direction de Lenzerheide et
d'Arosa. Il y eut de nombreux petits
carambolages, mais sans gravité (car-
rosseries endommagées, mais pas d'ac-
cidents de personnes).

Sur le plateau suisse alémanique,
le trafi c n 'a pas été fort le jour de
Noël et le 26 déjà les routes étalent
pour la plupart libres de neige.

Election au Conseil d'Etat
vaudois

Les radicaux laissent
la liberté de vote

LAUSANNE. — A la fin de janvier,
les électrices et électeurs vaudois doi-
vent désigner un nouveau conseiller
d'Etat , qui succédera à M. René Villard ,
démissionnaire, socialiste. Deux candi-
dats sont en présence, M. Pierre Au-
bert, socialiste, d'Aubonne, et M. Geor-
ges Thévoz. libéral, de Missy.

Le comité central du parti radical
vaudois, qui vient de se réunir, a dé-
cidé de laisser ta liberté de vote à ses
membres et sympathisants.

Disparu depuis plus d'un mois
LE «CESSNA» TESSINOÈ

a été retrouvé
, ., ' ." * . ¦'"" '"' t. -. î-li* y , f ;À ,P ï

LOCARNO V L'avion « Cessna HB - M. Manfredd Marazza, qui tenta jeudi
CBW V qUi je tait parti le 28 novembre
de l'aérodrome de Locarno avec à son
bord M. Romerio, de Luino et qui
avait disparu depuis, a été retrouvé
le 24 décembre par un skieur sur ter-
ritoire italien à 1900 mètres d'altitude.
M. Pietro Fancini, de Coimo, a décou-
vert l'avion qui était en partie ense-
veli sous une épaisse couche de neige
dans le Val Onsernone. U fit part de
sa découverte le lendemain au direc-
teur du Centre d'aviation du Tessin ,

célébré la Nativité
ment une ambiance extraordinaire le
dimanche 22 décembre 1968 à Genève
parmi les Valdotains qui sont et seront
toujours fiers de parler le français.
Il ne faut pas oublier de souligner que
la salle était décorée aux couleurs ge-
nevoises, suisses, italiennes ainsi qu 'aux
couleurs valdotaines qui sont le rouge
et le noir.

S. M.
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Fort gel nocturne - Neige en Valais
# TEMPS PROBABLE POUR DEMAIN

An nord , ciel variable par moments très nuageux. Quelques chutes dé
neige locales. Au sud, en partie ensoleillé.

3}t SITUATION GENERALE

Un vaste anticyclone s'est développé sur l'Islande et les Iles britanni-
ques, tandis qu 'une dépression est toujours centrée sur la Baltique. Entrë
ces deux centres d'action, de l'air froid s'écoule toujours de la Scandinavie
vers les Alpes. Le temps demeure instable.

-' PREVISIONS JUSQU'A DEMAIN SOIR
NORD DES ALPES, VALAIS, NORD ET CENTRE DES GRISONS

La nébulosité sera variable, par moments forte. Des chutes de neige
locales se produiront. La temp éra ture  sera comprise entre moins 3 et plu»
2 degrés durant la journée. Fort gel nocturne dans les vallées. Vents du
rord à nord-ouest, modérés à forts.

SUD DES ALPES, ENGADINE

A part quelques passages nuageux, le temps sera ensoleillé. Au-dessoui
de 600 mètres, la température, comprise entre moins 5 et 0 degrés en fin de
nui t  et dans les endroits abrités du vent , atteindra 5 à 10 degrés l'aprèe-
midi. Froid en montagne. Le vent souffle du nord fort en altitude aiiui
que par moments dans les vallées.

J0
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La plupart des polices des canton
de montagne ont constaté que nom-
breux sont les automobilistes qui rou-
lent encore avec leurs pneus d'été.

Cambrioleur condamné
LAUSANNE. — Le Tribunal de poliw

correctionnelle de Lausanne a con-
damné à deux ans de réclusion , moini
284 jours de détention préventive ct aux
frais dc la cause, un jeune cambrioleur
récidiviste, Robert Redard, 22 ans, re.
connu coupable de vols par métier,
d'abus de confiance, et dc dommages à
la propriété. II a opéré surtout à Lau-
sanne, en pénétrant par escalade dam
des appartements et dans des bureaux
où il s'emparait d'argent et d'objeti
divers.

Pour le bien de nos écoliers :
la « pomme des dix heures «
LAUSANNE. — Une campagne « pom-
me de dix heures » sera laneJée dès
le début de 1969 dans les écoles vau-
doises, sur l'initiative de la Régie fé-
dérale des alcools, de l'Union fruitière
vaudoise et des autorités cantonales
de l'instruction et de la santé publi-
ques.

Les commissions scolaires de plu-
sieurs communes ont déjà répondu
favorablement à cette initiative, dont
le but est de remettre aux élèves,
contre versement d'une somme très
modique, une pommt à chaque ré-
création du matin. Les dents des en-
fants et leur santé en général .au-
ront tout à y gagner.

de survoler la zone Mrefc le skieur.^Ce-
pendant le vent qui soufflait avec Vio-
lence ne lui portait' pià de s'approcher
du point de chiite. L'avion et *»oa
malheureux pilote seront dégagés -dès
que les conditions atmosphériques le
permettront. Les parents de la victime
et l'Office fédéral de l'air ont été , in-
formés.

Fusion dans la presse
fribourgeoise |

BULLE — La « Gruyère » et la « Feuil-
le d'Avis de Bulle et de Châtel-St-
Denis » annoncent qu 'elles ont décidé
de fusionner à partir de 1969. JJne
convention « ad hoc » a été signée j>ar
les deux sociétés éditrices. Le nouveau
journal sortira des presses de l'impri-
merie « Les Fils d'Alphonse Glasson
S.A. ». Sa direction sera assumée par
M. Gérard Glasson. rédacteur en chef
de la « Gruyère ». M. Michel Grémaiid,
rédacteur , collaborera au nouveau
journal qui paraîtra trois fois partie-
maine, le mardi, le jeudi et le sanfedi.



CHiiftltUI «§C»JM.E, par F. Bey

Qui fut l'agresseur au Vietnam?
fl a fal lu  que les 2 et

4 août 1964 les destroyers
* Maddox » et « Turner
Joy » soient attaqués en
haute mer par deux torpé-
dos du Viêt-nam du Nord
pour que Washington se
décide à riposter sur le ter-
ritoire de ce dernier. Cette
riposte , notons-le , fu t  ap-
prouvée le 10 août 1964 par
une résolution commune du
Congrès américain qui ob-
tint 416 voix contre 0 à la
Chambre, et 88 voix con-
tre 2 au Sénat.

La résolution devin t loi
publique No 88 408 des
Etats-Unis et constitue le
fondement juri dique de
l'action militaire américai-
ne au Viêt-nam.

Cette résolution : « con-
damne le régime commu-
niste du Viêt-nam du Nord
pour son attaque contre des
bateaux américains pa-
trouillant dans les eaux
internationales — considè-
re cette attaque comme fai -
sant partie d'une campa-
gne délibérée et systéma-
tique d'agression du régime

Les enquêtes de l'inspecteur Snif
Solution du problème No 63 : Charles Coupevent n'a pas la cheville cassée et son plâtrage est faux.
En effet, il tient la canne du côté de la jambe non blessée alors qu 'elle devrait être tenue du côté de
la jambe malade afin de remplacer celle-ci.
Ont trouvé la solution du problème : Mmes et MM. D'Andrès Jean-Manuel, Martigny ; Robert Gaillard ,
Riddes ; Michaud André, Troistorrents ; Burnens Jean-Paul, Lausanne ; Barras Charles, Chermignon ;
Villa Christian, Magnot ; Trescher-Produit , Soleure ; Donnet Bernard , Sierre ; Heim Marguerite, Sier-
re ; Papilloud Dominique, Erde ; Crittin Théo, St-Pierre-de^Clages ; Cailler Roger, Fully ; Werlen
Joseph, Chermignon ; Bonvin Huguette, Flanthey ; Jacquier Germaine, Saxon ; Dubuis Huguette, Vé-
troz ; Favre-Fournier Denis, Riddes ; Vouilloz André, Vernayaz ; Bridy Raymond, Saillon ; Raymond
Gérard, Saillon, Roh Jacques, Plan-Conthey : Girard

De votre fenêtre vous assistez à une attaque à main armée. Quelques secondes ont suffit aux trois §
gangsters pour voler la sacoche d'un diamantaire. Regardes bien cette scène dans tous ses détails et
retournez la page. =
L'inspecteur Snif a grand besoin dc votre témoignage. U vous demande de reconnaître, parmi ces j
photos, celles des trois agresseurs. Pouvez-vous (sans revoir la scène de l'agression) marquer d'une croix
| la photo de chacun des trois agresseurs ? |
IlMIIIIIIIIIIim ^

communiste du Viêt-nam
du Nord contre l'indépen -
dance de son voisin du Sud
— engage l'appui militaire
des Etats-Unis dans la dé-
fense de cette indépendan-
ce — précise que cet appui
a pour seul but d'obtenir
que ce peup le soit laissé en
paix pour œuvrer à son
destin selon, son libre choia:
— et déclare que les Etats-
Unis n'ont aucune ambi-
tion territoriale, militaire
ou politique dans cette ré-
gion. »

On peut donc dire que
l'Amérique n'est vraiment
présent e sur le champ de
bataille uiet-namien que
depuis cette date d'août
1964 , c'est-à-dire neuf ans
et demi après le début des
hostilités viet-cong dans le
Sud.

Quel commentateur de
bonne foi  peut la taxer
d'interventionnisme ? N' est-
elle pas , de toute évidence ,
une riposte , une riposte tar-
dive à un assaut commu-
niste déjà ancien et que
droit de répandre dans le

«4X-X

fi

rien n'avait provoqué ? Une
riposte qui renouvelle au
bénéfice du Viêt-nam, vic-
time de l'agression com-
muniste, la solidarité géné-
reuse dont a bénéficié la
France victime de l'agres-
sion nazie ?

Et en s'étendant au Nord ,
la riposte fait-elle autre
chose que de suivre — et
avec quelles limitations,
puisqu'il n'y a toujours que
des raids aériens et non une
occupation du pays coupa-
ble — la loi de réciprocité
traditionnelle dans toute
guerre , qui veut qu 'un
camp ne limite pas sa réac-
tion à lutter sur son pro-
pre territoire mais attaque
le territoire de l'envahis-
seur ? Etait-ce étendre la
guerre d'Hitler que de
bombarder Cologne ?

Si l'Occident doit s'inter-
dire une telle réciprocité ,
cela signifie pratiquement
qu'il admet désormais com-
me un élément de l'ordre
des choses- la règle suivan-
te : le communisme a le
monde libre tous les ra-

vages qu 'il veut , mais le
monde libre n'a pas le
droit , pour sa défense , de
toucher aux terres d'où
émanent les ravages.

Est-ce ce privilège de
sanctuaire sacré, unique
dans l'histoire des conflits
humains, qu'entendent as-
surer aux empires commu-
nistes ceux qui taxent les
Etats-Unis d'intervention-
nisme ?

Cette accusation n'est
qu 'une légende , lancée par
des organes puissants de
propagande communiste et
qui , colportée ensuite par
de naïves gens qui s'en sont
imprégnées presqu 'à leur
insu, s'est transformée en
vérité. Légende en e f f e t ,
car l' examen objectif des
sources de ce conflit , que
d' ordinaire on oublie allè-
grement , démontre que la
vérité est exactement le
contraire.

F. Rey.
Nous tirons ces rensei-

gnements du livre de Su-
zanne Labin : « Cinquante
années de communisme » .

«H LE BLOC-NOTESNotre
chronique
féminine

quotidienne
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D'EVE 1968 £k
et C'est de glisser sur les choses Jqui est le propre du voyage. » i

(Kierkegaard) i

> A table

à Le menu :
t Céleri-rave

Î 
Colin f r i t
Fonds d' artichauts gratinés

(
Fromage
Ana nas au kirsch

f Le plat du jour
\ FONDS D'ARTICHAUTS
f GRATINES
\ Parez six fonds d'artichauts, et
i faites-les blanchir, préparez un ha-
J chis de champignons crus que vous
5 passerez au beurre, liez-les avec
i une grande tasse de béchamel bien
i relevée ; ajoutez une cuillerée de
J gruyère râpé ; remplissez de cette
J préparation les fonds d'artichauts
i bien égouttés et posez-les sur un
' plat beurré, saupoudrez de chaipe-
)  îure mélangée à du fromage râpé,
i arrosez de beurre et faites gratiner
è une quinzaine de minutes.

Votre beauté
Quelques problèmes de saison.
Les ongles qui se cassant : leur

fragilité c'est un fait, augmente en
hiver ; un traitement vitaminé
fera grand bien localement : bain
d'huile, application d'un durcisseur,
c'est peut-être le moment de leur
offrir des vacances et de les porter
moins longs, donc moins vuànéra-
bies, mais si le mal est fiait et que
vous vouliez — et combien vous
avez raison — présenter urne main
impeccable, n'oubliez pas que l'on-
gle cassé se répare vite e/t bien.

Il faut pour cela se servir d'une
orèmie-cimewt qui durcit, se taille
et se laque pour longtemps com-
me un ongle véritable, le teimps

Auberge - restaurant
de l'Industrie, Bramois
Tous les jours
i*r Menus à 5 fr .50
¦JV Salle pour noces et sociétés, 70 places

Téléphone (027) 2 13 08.
C.-A. Biihler-Rohner, chef de cuisine

Lors de vos sorties dans le val d Anniviers...
faites une halte au sympathique

Hôtel de la Peste à Ayer
La famille Martini vous y accueillera avec
plaisir. Tél. (027) 6 81 36.

En toutes circonstances

TELETAXIS DE L'OUEST
lour et nuit.
SION - Tél. (027) 2 26 71 - Ch. Loye

le samedi 28 et le dimanche 29 décembre
EVIDEMMENT A

LA FOULY
RESTAURANT EDELWEISS

Patinoire ouverte à Champex
Location de skis et patins

CABANON DES SPORTIFS
CHAMPEX

Le tarif indigène
sur les remontées mécaniques du VAL D'ANNIVIERS
est étendu aux habitants de tout le Valais
et vous pouvez skier à
ZINAL, SAINT-LUC. GRIMENTZ et CHANDOLIN

avec 1 seul abonnement
transmissible, de 10 cartes journalières non-consécutives
Fr. 100.- seulement
habitants hors-Valais: Fr. 140.-)
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que celui-ci retrouve sa bonne lon-
gueur.

Les pieds et la mode des bottes:
qu'on l'aime ou non, la mode des
bottes est justifiée en hiver car
celles-ci évitent sans aucun doute
bien des refroidissements ; d'un
point de vue esthétique elles sont
aussi plus agréables à regarder que
des jambes rougies par le froid ;
les magasins de chaussures propo-
sent également d'amusamtes guêtres
de tissu imperméabilisé.

Vous allez réveillonner

...et vous voudriez bien connaître,
j'en suis sûre, une recette qui vous
permette de vous comporter en
joyeux convive... de boire um peu...
sans que la tête ne vous tourne !
Nous vous proposons deux « truos »

Celui qui est de loin le plus ef-
ficace, n 'est pas fecommaindié à
tout le monde , il faut avoir le foie
et la vésicule biliaire bien solidles
pour l'employer : avant de passer
à table, avalez une cuillerée d'hui-
le d'olives ; l'huile tapissera votre
estomac d'une pellicule grasse et
empêchera l'alcool de pénétrer dams
le sang et de gagner le foie et le
cerveau ; mais si vous êtes fragile
du foie vous risquez urne crise hé-
patique qui vous gênerait plus que
d'être un peu « pompette ».
Choisissez le second moyen

Avalez toujours aiva«nit le repas :
5 à 10 g de bismuth pur (vous en
trouverez chez votre phanimaeien);
le bismuth comme l'huile d'olives
colmatera les parois de votre esto-
mac, en plus il vous évitera ces
intolérables crampes d'estomac que
l'alcool déclenche parfois chez cer-
taines personnes.

Ijji ê
week-end

^̂ a

.

Auberge
de la Belle-Ombre
Route de Bramois, tél. (027) 2 0 53

Raclettes du patron
Menus du chef pour tous les goûts

Skiez à Anzère
Le téléski de Duez fonctionne.

Restaurant de la Côte
à Corin
recommande ses goûters valaisans •
Noix du pays - Fromages rassis.
MUSCAT NOUVEAU
Grande salle pour noces et banquets •
Mets à la carte - Le lundi fermeture à
18 h. 30. Tél. (027) 5 13 51.

Hôtel de Torgon
s. Vionnaz
à proximité des téléskis.
Tél. (025) 7 45 71.

Votre annonce?
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j Sierra I Les aventures fabuleuses d'un gentlemar

Ĥ VHPMH gangster avec Horst Buchholz et Sylvia
^m^^A^B \ Koscina , dans

L'HOMME D'ISTANBUL
Dès 18 ans

\ Q- I Vendredi 27 décembre 
** t********************************************************************************************** u**** m

\ _?yS_ ™
^
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l'esprit avec Rex Harrison
Admis dès 7 ans

¦ I i Vendredi 27 décembre
I Sion | Charlton Heston, Yul Brynner, Anne

WFPfPWBPBl Baxter , dans
IfiÉlSn lj LES DIX COMMANDEMENTS
(027) 2 32 42 La monumentale production de Cecil B

de Mille
Faveurs suspendues, prix imposés
3 fr. 50, 4 fr., 5 francs
Parlé français - Eastmancolor - 16 ans
révolus

¦ 

i l i Vendredi 27 décembre
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Le tiercé du fou-rire avec Bourvil et Jean
0)27) 2 16 46 

~ Lefebvre
Parlé français - 16 ans révolus

t _ .' ¦ Vendredi 27 décembre
| SlOn | Pour la dernière fois à Sion

'*ff'l l!'.T r?fe. LA CUISINE AU BEURRE
I*̂ BS*?.̂ WBH:'k m/pr FprnnnHpl pt Rnnn/il

Les deux géants du rire
Parlé français - 16 ans révolus

i j  I Samedi, dimanche, Mercredi (Nouvel An)
| Ardon | à 20 h. 30 - 16 ans révolus

WWBBMBMBI j Passez le cap de la nouvelle année dans
PHSMÏUUE-B PIEDS NUS DANS LE PARC

une joyeuse ambiance avec
De la jeunesse, du rire, de la fantaisie el
de l'amour

^
*Ĵ Ë!L_J Aujourd'hui : relâche

I -. ' [ : ¦ ' 1 Aujourd'hui .: relâche
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Samedi 

et 
dimanche 

- 16 ans révolus
ffi^Pivtt-f^'.'ï- ":'•; John Wayne et Robert Mitchum dans¦ ROMB FL noRAnn

I p U I Jusqu'à dimanche 29 décembre
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16 ans révolus
ra& . - - PARIS BRULE-T-IL ?

- '" '-*¦''- Trois heures de spectacle - 40 vedettes

Jusqu'à dimanche 29 décembre
18 ans révolus
Une fresque monumentale !
PHARAON
Une œuvre d'une grande beauté !

I .. .. 1 Jusqu'à dimanche 29 décembre
^^2^£tj9"y l 16 ans révolus
R5$_£"" Charlton Heston et Maximillian Schell

<___fc£v •:_*.- .- . flans
LA SYMPHONIE DES HEROS
Une œuvre d'une émouvante beauté

|
1 '.'— 1 Ce soir à 20 h. 30
| St-Maurice | Dimanche à 14 h. 30 et 20 h. 30

HTV^H@1 
Un super western 

en 
scope-couleurs avec

JHo___a_i__ra J votre acteur préféré Giuliano Gemma ,
Sophie Daumier, Dan Vadis

RINGO NE PARDONNE PAS
Son Coït est sans pitié - Dès 16 ans

I R«nntun.. I Vendredi 27 décembreMonthey . . . ... . .
UH |î n' Une comédie éblouissante... sur la pilule !
¦FT BS R David Niven, Deborah Kerr, Irina Demlck
*m*WÈâÈt*m*****È**m PRUDENCE ET LA PILULE

En couleurs - dès 18 ans révolus

I M . j Vendredi 27 décembre
j Monthey j Raquel Welch, Tony Franciosa, dans
SEH3|VN| i FATHOM, BELLE, INTREPIDE
m\__ ***Mts*s*m-* ET ESPIONNE

Film à sensations ultramoderne
16 ans révolus

T ... Le genre d'aventures dont chaque
| Bex homme a rêvé...
Î BBnaS&H B L'ETRANGERE
Jj^̂ l̂ Elç 

avec 

Marie-France Boyer, Pierre Vaneck
Bouleversant, passionnant, sensuel
18 ans révolus

RIP KIRBY
SE PRÉPARE

PARTIR EN II}WC
VOYAGE.Y. PQ

QUEL QU'IL SOIT,
CELUI QUI INTERCEP-
TE LES ENVOIS DE
MING DOIT LIQUIDER
ENSUITE LA MARCHAN
DISE. JE VAIS M'OCCU-
PER DE LUI D'ABORD,
APRÈS, CE SERA LE .
TOUR DE MING ! ^
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SIERRE
Pharmacie de service. — Pharmacie

Burgener, tél. 5 11 29.
Hôpital d'arrondissement : Heures de

visite: semaine et dimanch e de 13 h.
30 à 16 h. 30.
Le médecin de service peut être de-
mandé soit à l'hôpital, soit à la cli-
nique.

Clinique Sainte-Claire : Heures de vi-
site : semaine et dimanche de 13
h. 30 à 16 h. 30.

Samaritains : Dépôt d'objets sanitai-
res. Tel 5 17 94 (beures des repas).

Ambulance : SAT. Tél. 5 63 63.
Dépannage de service : Jour et nuit .

Tél. 5 07 56.
La Locanda, cabaret dansant. Tous les

soirs : 2 programmes d'attractions
internationales. 21 h 30 et 0 h. 45.
Un orchestre réputé mène .la danse
de 21 h. à l'aube

Bar dn Bourg : A nouveau le sym-
pathique « Trio Moreno ».

Itiverboat. — Cave de jazz unique en
Valais Tous les samedis, concert.

patinoire. — 13 h. 30 Patinage public.
17 h. 30 Entr. novices. 18 h. 30 Entr.
gardiens. 19 h. Entr. Ire. 20 h. Pa-
tinage public.

SION
Médecin de service : En cas d'urgence

et en l'absence de son médecin trai-
tant s'adresser à l'hôpital. Tél. (027)
3 71 71.

¦Service dentaire d'urgence ponr le
week-end et les jours de fête : Appe-
ler le No U.

Hôpital pégional : beures de visite touç.j
__ les  tbu'ris de. 13 h à 16 h
Pharmacie dé service. — Pharmacie

Bùchs, tél. 2 10 30. . -
Ambulance : Michel Sierro. tél. 2 59

59 et 2 54 63.
Dépannage de service : Michel Sierro,

tél. 2 59 59 et 2 54 63
Taxis officiels de la ville de Sion :

avec service permanent et station
centrale gare CFF. Tel (027) 2 33 33

Pompes funèbres Vœffray. — Tél. (027)
2 28 30.

Pompes funèbres Michel Sierro. Tél.
2 59 59 et 2 54 63.

Maternité de la Pouponnière : Visites
' autorisées tous les jours de 10 à 12

heures ; de 13 à 16 heures et de 18
à 20 h. 30. Tél. (027) 2 15 66.

Œuvre Sainte-Elisabeth : (Refuge pour
mères célibataires). Toujours à dis-
position. Pouponnière valaisanne. —
Tél. (027) 2 15 66.

Samaritains : Dépôt d'objets sanitaires,
rue des Creusets 42 Michel Sierro,
ouvert tous les jours de 13 h. à 18 h.
sauf samedi et dimanche. Tél. 2 59 59
et 2 54 63.

Le Galion, cabaret-dancing. — Bob
Charly, orchestre français ; en at-
traction : les sœurs Hermanas,
chants et danses d'Espagne.

Service officiel de dépannage dn 0,8%»:
ASCA, par Jérémie Mabillard , Sion.
Tél. (027) 2 38 59 et 2 23 95.

Baby-Sittlng. — TéL 2 43 10 et 2 43 51.
Maison dn Chapitre. — Exposition tous

les jours de 10 h. à 12 h. et de 14 h.
à 19 h., André Rosset et Michel Sau-
thier, antiquaire.

Centre de consultations conjugales. —
21, avenue de la Gare. Ouvert du
lundi au vendredi y compris, de 9
h. à 17 h. sans interruption. Tél.
(027) 2 35 19. Consultations gratuites.

Patinoire. — 8 h. 30 Curling. 14 h.
Patinage public. 17 h. 30 Club de
patinage. 18 h. 30 HC Sion juniors.
20 h. 30 Patinage public.

SI KIRBY
PARVIENT A~ FAIRE
PASSER LA DOUA-
NE A CETTE POU-

PÉE REMPLIE DE
DIAMANTS ET A"

ÉLIMINER VOTRE
ADVERSAIRE, LE
RËCOMPENSEREZ-
V0US VRAIMENT,
b  ̂ MING ? A

ÏÏÊJ M«E"

MARTIGNY
Médecin de service : En cas d'urgence

et en l'absence de votre médecin
traitant, veuillez vous adresser à
l'hôpital de Martigny. Tél. 2 26 05.

Pharmacie de service. — Pharmacie
Lauber, tél. 2 20 05

Service de dépannage. — Du 23 au 30
décembre, garage des Alpes, tél.
2 22 22. Le service débute à 18 h.
et se termine le lendemain matin
à 7 heures. ' Dépannage également le

dimanche.

SAINT-MAURICE
Pharmacie de service — Pharmacie

Gaillard. Tél. 3 62 17
Samaritains. — Dépôt de matériel sa-

nitaire, Mme Beytrison. rue du Col-
lège Tél 3 66 85

Ambulance : Le service est assuré par
Bossonet et Favre. garage Casanova,
Tél. 3 63 90.

MONTHEY
Pharmacie de service — Pharmacie

Raboud , tél. 4 23 02.
Médecin : Service médical jeudi après-

midi , dimanche et jours fériés Té]
4 11 92.

Samaritains : Matériel de secours à
disposi tion. Tél. 4 11 05 ou 4 25 18.

Ambulance : Tél. 4 20 22.
Dancing Treize Etoiles : Ouvert jus-

qu 'à 2 heures Fermé le lundi.
Hôpital régional . Visites toûs les jours
' de 14 à 16 heures Tél.^4-;28 .22. ,
Vieux Monthey : Ouverture du musé'e
-le - ler et le 3me dimanche du mois
de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h.

VIEGE
Médecin de service. — Dr von Roten,

tél. 6 25 50.
Pharmacie de service. — Pharmacie

Fux , tél. 6 21 25.
Ambulance. — André Lambrigger. tel

6 20 85.
Andenmatten et Hovina. Tél. 6 36 24
(non-réponse 6 22 28)

Service de dépannage : Garage Al-
brecht, tél. 6 21 23 ; Garage Tou-
ring, tél. 6 25 62.

BR GUE
Médecin de service. — Dr Salzmann,

tél. 3 16 09.
Pharmacie de service, — Pharmacie

Meyer, tél. 3 11 60.
Ambulance : André Lambrigger, Na-

ters, Tél. 3 12 37.
Dépôt de pompes funèbres : André

Lambrigger, Tél. 3 12 37.
Patrouilleur du Simplon dn TCS : Vic-

tor Kronig, Glis. Tél. 3 18 13.
Atelier de réparations et dépannages

TCS : Garage Moderne. TéL 3 12 81-

Sur nos ondes
fV5 Notre sélection du joifi
.¦.¦>>x->. -:-v-v-:-v̂ v;.:.v.:-..y.;-:.v^^^

RUE DU HAVRE
Les « spectacles d'un soir » du vendred i, dès Vannés

prochaine ne seront plus di f fusés  qu'une semaine sur
deux. Motif avancé : nous voulons p résenter davantage
de dramatiques conçues pour la télévision et réalisées en
studio comme par le passé mais aussi en f i lm ou at.ee 1«
car de reportage. Cet effort supplémentaire ne peut êttt
soutenu semaine après semaine.

En conséquence une semaine sur deux en alternance on
pourra suivre ou bien une dramatique ou bien un film,
réalisé dans une optique théâtrale.

C'est qu 'en e f fe t  la Télévision romande n'a pas les
moyens de produire beaucoup de dramatiques. D'abord
par manque de studios. Dans le studio actuel, une dra-
matique peut être montée chaque mois, au maximum. Res-
tent trois autres vendredis. Alors il faut emprunter des
spectacles à la TV belge ou à la TV française.

C'est le cas ce soir avec « Rue du Havre », f i l m  réalisé
par Jean-Jacques Vierne, pour la Télévision française,
d'après un roman de Paul Guimard. Rue du Havre c'est
une rue près de la gare Saint-Lazare à Paris. Chaque
matin les voyageurs des trains de banlieue y passent nom-
breux-

Un vieux vendeur de billots de loterie s'installe là cha-
que jour. Il a remarqué deux jeunes gens , un garçon, une
f i l le , ils n'arrivent pas par le même train, ils ne se sont
jamais rencontrés, mais le vieux monsieur qui les trouve
sympathiques aimerait bien qu 'ils se rencontrent. Il va
aider le destin pour qu 'il en soit ainsi.

On le voit , le sujet est proche d'un conte de Noël pour
grandes personnes. Une assez jolie histoire bien filmée et
qui constitue un spectacle agréable. (20 h. 25).

COUPE SPENGLER : à 16 heures avec la rencontre
Roegle-Suisse et à 22 h. 10 avec Dukla-Finlande.

RETOUR D'APOLLO en direct de Houston, dès 16 h. 35,
avec commentaire d'Alain Scharlig. Horaire donné dam
la meilleure hypothèse , celle où tout se passe bien à" bord,
ce que l'on souhaite du reste aux trois cosmonautes qui
auront vécu un Noël pour le moins original.

Télémaque.

T E L E V I S I O N

SUÎSSC TOmande 16,0° En d'rect de Davos : Coupe
Spengler. 16.35 Trois hommes vers la

lune. 18.30 Bulletin de nouvelles. 18.35 Avant-première
sportive. 18.45 L'actualité au féminin. 19.00 Trois petits
tours et puis s'en vont. 19.05 Chaperonnette à Pois. 19.40
19.40 Téléjournal. 19.55 Le fait dujour : Apollo. 20.00 Car-
refour. 20.25 Spectacle d'un soir : « Rue du Havre ». 22.10
Coupe Spengler. 22.40 Téléjournal.

Suisse alémanique "30 " saltamartino. 16.00
n Coupe Spengler. 18.00 Trois

hommes vers la Lune. 18.44 Fin de journée. 18.55 Télêjour-
nal. L'antenne. 19.25 Die 6 Siebeng'scheiten. 20.00 Télé-
j ournal. 20.20 Colportage, pièce. 22.10 Téléjournal. 22.20
Coupe Spengler.

R A D I O

SOTTENS 6- 10 BonJ°ur à tous ! 6.15 Informations. 7.19
Miroir-première. 8.00, 9.00 Informations. 9.06

On apprend toujours quelque chose... 10.00, 11.00 Informa-
tions. 11.05 Spécial-neige. 11.50 Bulletin d'enneigement. 12.00
Au carillon de midi. 12.15 Mémento sportif. 12.35 10, 20,
50, 100 ! 12.45 Informations. Ce matin, dans le monde. 12.55
Astérix et Cléopâtre. 13.05 Les nouveautés du disque. 13.30
Musique sans paroles. 14.00 Informations. 14.05 Panorama
des festivals en Suisse romande. 15.00 Informations. 15.06
Concert chez soi. 16.00 Informations. 16.05 Le Tendez-vous
de 16 heures. 17.00 Informations. 17.05 Jeunesse-Club. 18.00
Informations. 18.05 Le micro dans la vie. 18.35 La revue de
presse. 18.45 Sports. 19.00 Le miroir du monde. 19.30 Ls
situation internationale. 19.35 Bonsoir les enfants ! 19.40
Gros plans. 20.00 Magazine 68. 21.00 Orchestre de chambre
de Lausanne. 22.30 Informations. 22.35 La science. 23.00
Plein feu sur la danse. 23.25 Miroir-dernière.

SECOND PROGRAMME 1200 Midi-musique. 14.00 Mu-
sik am Nachmittag. 17.00 Mu-

sica di fine pomeriggio. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures de la vie du monde
20.15 Le Livre d'or de la Radio suisse romande. Music-
hall 1968.

BEROMUNSTER Inf - à 615 > 7 - 0f) . 8 - on . 100 °. i 100 > 12-3&
15.00, 16.00, 23.25. 6.1f) Bonjour cham-

pêtre. 6.20 Mélodies populaires. 6.50. Méditation. 7.10 Auto-
Radio. 8.30 Concert 10.05 Musique de chambre. 11.05 Mé-
mento touristique et mélodies. 12.40 Rendez-vous de midi
14.00 Magazine féminin. 14.30 Ensemble Marianne Probst
15.05 Conseil du médecin. 15.15 Concert pour les malades.
16.05 Trois histoires de Noël. 17.05 Intermède. 17.30 Pour
les enfants. 18.15 Radio-jeunesse. 18.55 Bonne nuit les pe-
tits. 19.00 Sports. 19.15 Inf. 20.00 Orchestre. 20.30 Mélodies
du monde. 21.30 Chansons de marins. 22.15 Inf. 22.30 Spé-
cialités et raretés musicales. 23.20-23.25 Résultats de 1*
Coupe Spengler de Davos.

MONTE-CENERI M.-fiash à 6.30, 7.15, 8.00, 10.00, 14.00,
16.00, 18.00, 22.00. 6.35 Réveil en chan-

sons. 7.00 Musique variée. 8.45 Matines. 9.00 Radio-matin-
12.00 Musique variée. 12.30 Inf. 13.05 Rythmes. 13.20 Orch-
Radiosa. 13.50 Café-concert. 14.10 Radio 2-4. 16.05 Heure
sereine. 17.00 Radio-jeunesse. 18.05 Pièces pour clavecin
18.30 Chansons du monde. 18.45 Chronique de la Suis*
italienne. 19.00 Fantaisie orchestrale. 19.15 Inf. 19.45 Mélo-
dies et chansons. 20.00 1968 jour après jour. 21.15 Ja*
22.05 La semaine culturelle. 22.35 Ensembles légers. 23-M
Inf. 23.20-23.30 Mélodies dans le soir.
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^uycusme - uycusme • uyclisme

% L'Italien Renato Longo a remporté
le cyclocross de Farra di Soligo (près
de Trévise) devant l'Allemand Rolf
Wolfshohl et le champion du monde
Eric De Vlaeminck. Voici le classe-
ment : 1. Renato Longo (It) les 24 km
en 1 h 05' ; 2. Rolf Wolfshohl (Al) à
5" ; 3. Eric De Vlaeminck (Be) même
temps ; 4. Luciano (It) à 3'25" ; 5. Bet-
tinelli (It) à 4'45" ; 6. Pelchat (Fr) à
5'20".

9 Le FC Cantonal a de nouveau
engagé pour le second tour du cham-
pionnat suisse de première ligue, l'Al-
lemand Kroemer qui, après avoir por-
té les couleurs du club neuchâtelois,
était retourné en Allemagne.

P̂̂ ?f!«̂ %m%^m5%%5%%%̂ ^»Ski - Ski - Ski - Ski - Ski Hww///////////^^^^^^
Cours à skis du ski-club §

Arpettaz |
Le Ski-Club Arpettaz, de Haute- jNendaz , informe ses membres qu'il §§

organise lundi et mardi 30 et 31 idécembre des cours à skis gratuits. §
Le rendez-vous est prévu à Siviez g
à 10 heures. =

Renvoi à Bad Ragaz
Le slalom de Noël, qui devait avoir

lieu jeudi à Bad Ragaz et auquel de-
vaient participer des membres de l'é-
quipe suisse, a dû être annulé.

Le traditionnel concours de saut à Saint-Moritz

Le Suisse Zehnder
battu pour 2/10e

La Suisse Josef Zehnder a failli
causer une surprise lors du tradi-
t' onnel concours de Noël organisé sur
le tremplin olympique de St-Moritz.
C'est pour deux dixièmes de point
seulement que la victoire lui a échap-
pé au profit de l'Autrichien Sepp Lich-
tenegger qui , sur l'ensemble des deux
sauts, n'a réussi que 50 cm de plus
que lui. Lichtenegger a effectué le
plus long saut de la journée avec 85
mètres à son deuxième essai. Comme
Lichtenegger, Zehnder parvint lui
aussi à améliorer son résultat de la
première manche dans la seconde. En
revanche, le Tchécoslovaque Doubek
et l'Autrichien Schwabl restèrent en
dessous de leur première performan-
ce.

L'Autrichien Reinhold Baehler, mé-
daille de bronze aux Jeux olympi-
ques, a perdu toutes ses chances dès
la première manche en ne pouvant
franchir plus de 78 mètres. La plu-

Avant la tournée austro-allemande de saut
La traditionnelle tournée austro-al-

lemande de saut, dont la 17ème édition
se déroulera du 29 décembre au 6 jan-
vier, réunira pratiquement l'élite mon-
diale. Depuis 1952-1953 qui vit l'ancien
champion du monde Sepp Bradl inscri-
le premier son nom au palmarès de
cette compétition , celle-ci peut être
considérée comme un officieux cham-
pionnat du monde de la spécialité. Le
programme de la 17ème édition sera
le suivant :

29 décembre à Oberstdorf
1 janvier à Garmisch-Partenkirchr-
4 janvier à Innsbruck
6 janvier à Bischofshofen.

Vainqueur à trois reprises entre 1958
et 1961, l'Allemand de l'Est Helmut
Recknagel est en tête d'un classement
établi depuis la création de la tournée
avec 277,5 points. Il devance le Fin-
landais Elnô Kirjonen (264 p.) et le
Norvégien Bjoern Wirkola (254 p.). Ce
dernier, gagnant en 1966 et 1967, sera
le favori de l'édition 1968-1969. Il sera
peut-être le premier sauteur à réussir
trois succès consécutifs. Les principaux

Renvoi des concours de Zinal
Nous avions annoncé, mardi , la mise sur pied de deux épreuves or-

ganisées par le Ski-Club de Zinal pour le dimanche 29 décembre. Hélas,
les Anniviards subissent également les contre-coups de l'épizootie de
fièvre aphteuse et ils doivent renoncer à la course de fond du plat de
la Lex, ainsi qu'à l'éliminatoire de ski alpin du Valais --ntral. Ce« ¦" x
concours sont reportés à une date ultérieure.

Les Etats-Unis gagneront la Coupe Davis
Les Australiens veulent marquer un point

A Adélaïde, les Etats-Unis mènent
par 2 à 0 contre l'Australie dans le
challenge round de la Coupe Davis.
Dans le premier simple, Clark Graeb-
ner a battu Bill Bowrey par 8—10
6—i 8—6 3—6 6—1, Dans le deuxième
simple, Arthur Ashe a pris le meilleur
sur Ray Ruffels par 6—8 7—5 "—36—3.

Le double sera joué vendredi.

55e challenge round
Il n'y a pa s eu de surprise sur le

court en herbe du Mémorial Drive
d'Adelaide. Les Etats-Unis , en dépit
d'une belle résistance de l'Australie,
menaient 2—0 à l'issue de la prem ière
journ ée du 55e challenge round de la
Coupe Davis. Dès la f in  du second
simple, ils étaient pratiqu ement assu-
rés de reconquérir le « saladier d'ar-
gent » qu'ils avaient remporté pour la
dernière fois en 1963 dans cette même
ville d'Adelaide.

Les Australiens, qui n'avaient pas
la faveur des pronostics, ont toutefois
lutté faro uchement avant de s'incliner.
C'est ainsi que l'Américain Clark
Graebner, qui f u t  longtemps en balan -
ce pour la sélection, f u t  forcé de jouer
cinq sets fac e à l'accrocheur champion
d'Australie Bill Bowrey p our l'emporter
8—10 6—4 8—6 3—6 6—1. Quant à Ar-
thur Ashe, officieusement classé second
jo ueur du monde derrière le prof es-
sionnel australien Rod Laver, il a
triomphé en quatre sets du gaucher
australien Ray Ru f f e l s  qui, après avoir
pri s le premier set et bien résisté au
second , fu t  débord é pa r le puissant
service et le jeu varié de son adver-
saire (6—8 7—5 6—3 6—3).

Conditions difficiles
La première j ournée de ce 55e chal-

lenge round , qui fu t  suivie par p lus
de 5 000 spectateurs, a connu des con-
ditions atmosphériques assez défavora -
bles. En e f f e t , aux pluies torrentielles
qui s'étaient abattues ces derniers
jour s, a succédé un froi d rendu assez
vif par le vent qui souf f la  tout au

de saut à Saint-Moritz

part des 31 concurrents en lice ont
souffert d'un sérieux retard de pré-
paration. Ces dernières semaines, le
tremplin de Saint-Moritz était en ef-
fet le seul utilisable dans la région
alpine.

Voici le classement :
1. Sepp Lichtenegger (Aut) 218,3 p.

(saut de 82,5 et 85 m) ; 2. Josef Zehn-
der (S) 218,1 (82,5-84,5) ; 3. Rudolf
Doubek (Teh) 213,7 (83,5-80) ; 4. Erich.
Schwalbl (Aut) 208,1 (83,5-81) ; 5.
Reinhold Baehler (Aut) 207,6 (78-84) ;
6. Dalibor Moteljek (Teh) 205,2 (81-80);
7. Gilbert Poirot (Fr) 204,2 (81-79,5) ;
8. Bohuslav Novak (Teh) 203,9 (80,5-
81) ; 9. Richard Pfiffner (S) 203,4 (80,5-
81) ; 10. Alain Macle (Fr) 203,1 (78,5-
83,5) ; 11. Hans Schmid (S) 199,9 (78,5-
80,5) ; 12. Mario Ceccon (It) 199,7 (76,5-
82) ; 13. Heribert Schmid (S) 194,1
(73-79) ; 14. Stanko Smolej (You) 189,6
(78,5-73,5) ; 15. Ernst Kroell (Aut)
188,7 (84,5-84).

adversaires de l ancien champion du
monde de Trondheim seront le Polo-
nais Josef Przybyla, les Finlandais
Juhani Ruotsalainen, Keijo Laiho et
Topi Mattila , les Soviétiques Vladimir
Belousov (champion olympique), Gari
Napalkov, Alexandre Ivanikov et Ana-
toli Cheglanov, les Yougoslaves Ludvik
Zajc et Peter Erzen, les Allemands
de l'Est Manfred Queck, Heinz Schmidt,
Wolfgang Stoehr et Bernd Karwofsky,
les Norvégiens Lars Grini, Bent Tom-
tum, les Tchécoslovaques Jiri Raska
(champion olympique), Ladislaw Divi-
la, Zbynek Hubac, les Autrichiens Rein-
hold Baehler, Sepp Lichtenegger et
Max Golser et les Français Alain Ma-
cle et Gilbert Poirot.

Les record à battre seront les sui-
vants :

82 m par Sepp Weiler (Al) en 1950 à
Oberstdorf. — 92 m 50 par Bjoern Wir-
kola (No) en 1968 à Garmisch-Parten-
kirchen. — 95 m 50 par Josef Przyby-
la (Pol) en 1968 à Innsbruck et 104 m 50
par Dalibor Mot»' 1-'- 'TCh) en 1965 à
Bischofshohen.

long des matches. C est la première
fois , de mémoire d'Australien , que le
temps est si peu clément à cette époque
de l' année , à tel point que l'on vit les
spectateurs grelotter dans les tribunes.

Satisfactions
Harry Hopman , le « uieux r*nard »,

comme on l'appelle en Australie, et qui
dirige sa 21e équipe de Coupe Davis ,
était assez satisfait du comportement
de ses joueurs. « Ce fu t  l'affrontement
de la jeunesse et de l' expérience » , se
contento-t-il de déclarer après le
match. Et , dans son entourage, per-
sonne ne l'accablait , estimant qu'il
était impossible en une année de rem-
place r des joueurs de la classe de Ro-

Zurich dernier; Viège, 1 point
Davos a joué le j eu, c'est le moins

qu'on puisse dire et en équipe sou-
cieuse du respect de sa valeur, elle a
facilement battu Zurich, qui enregis-
trait pour tant la rentrée de Parolini

Coupe Spengler a Davos
¦kla J hava-Su sse 6-1

(2-0, 3-0, 1-1)
4.300 spectateurs. Arbitres : Brenzi-

kofer - Vuillemin (Berne - Neuchâ-
tel).
BUTS : 8e Konecny 1-0, 15e Konecny

2-0, 24e Konecny 3-0, 30e Augusta
4-0, 31e Marik 5-0, 52e Piller 5-1,
54e Vorlicek 6-1.

Pénalités : 1 x 2 minutes contre cha-
que équipe.

DUKLA JILHAVA : Sakac - Smid,
Zelenicky - Vnic, Bauer - Neve-
sely, Balun, Augusta - Vodak, Ma-
rik , Vorlicek - Slizek, Konecny,
Strilka.

SUISSE : Rigolet - Furrer, Huguenin
_ Lehmann, Aeschlimann - Rein-
hard , Turler, Piller - Giroud, Hen-
ry, Joris - Ueli Luethi, Urs Lott,
Heinz Luethi.
La coupe Spengler a mal débuté

pour l'équipe suisse qui a dû s'incli-

Les meilleurs sportifs de l'année
désignés en Allemagne

Franz Keller, champion olympique
du combiné nordique, Ingrid Becker,
championne olympique du pentathlon,
et le huit allemand, champion olym-
pique l'aviron, ont été désignés par le
presse sportive de l'Allemagne occi-
dentale comme « sportifs de l'année
pour 1968 ».

Franz Keller (23 ans) originaire de
Nesselwang (Bavière), est le deuxième
skieur, après Georg Thoma en 1960,
à recevoir le titre envié de « sportif de
l'année ». Josef Neckermann, médaillé
olympique au concours de dressage, le
champion olympique de patinage de
vitesse Erhard Keller, et le vice-cham-
pion olympique au saut à ia perche,

¦Natation - Natation - Natation - Natations/ m̂///////////////////^^^^^

30 records du monde homologues
g La Fédération internationale de
§j natation (FINA) a homologué trente
g records du monde établis en cette
H année olympique dont dix-neuf ont
E été réalisés par des Américains et
g notamment quatre par la seule Deb-
H bie Meyer. La liste des nouveaux re-
g cords a été publiée à Naperville,
§§ dans l'IIlinois , par M. Harold Hen-
g niiiR (EU), secrétaire de la FINA.
g Celle-ci a reconnu pour la dernière
m fois des records en yards.
g L'Australien Mike Wenden, double
g champion olympique à Mexico, est
s ainsi devenu officiellement le nageur
g le plus rapide de tous les temps. Son
H temps de 52 "2 sur 100 m nage libre
= figure, en effet , parmi les records
g homologués dont voioi la liste :
= DAMES :
I Nage libre. — 200 m : 2'06"7 par
m Debbie Meyer (EU). — 400 m : 4'24"5
= par Debbie Meyer. — 800 m : 9'10"4
I par Debbie Meyer. — 1500 m : 17'31"2
| par Debbie Meyer. — 1650 yards :

= 18'47"8 par Angela Coughlan (EU).
E — Brasse. — 100 m : l'l4"7 par Catie
1 Bail (EU). — 200 m : 2'38"5 par Ca-
I tie Bail. — Dos. — 100 : l'06"2 par
S Kaye Hall (EU). — 110 yards : l'06"7
I par Karen Muir (AS). — 200 m :
i 2'23"8 par Karen Muir. — 220 yards :

Ë
2'24"l par Karen Muir. — Quatre

. nages. — 200 m : 2'23"5 par Claudia
iiuiiiuiuiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiinuiiiiiiiiiiiiiii ^

che, Emerson ou Newcombe , entre au-
tres. Hopman demeure toutefois opti-
miste. Il espère arracher au moins un
point pour essayer de sauver l'honneur.
Dans les vestiaires, l'air ironique, il a
même lancé : « Sourenez-fous que
l'Australie est la seule nation à avoir
remporté le challenge-round par 3—2
en 1939 à Philadelphie après avoir *,"r-

^u les deux premiers simples » .

Le double, une inconnue
C'est peut-être pour cette raison que ,

semblant vouloir conserver tous les
atouts psychologiques dans son jeu , il
n'a pas annoncé la composition de son
équipe pour le double, décisif, de ven-
dredi. On laissait simplement entendre

et Muhlebach. Le bénéficiaire de l'o-
pération reste Viège, qui pourra abor-
der le tour fina l avec un point à son
actif et qui, pour son premier match,
recevra Davos chez lui, alors que Zu-

ner tres nettement ' (1-6) devant vme
formation tchécoslovaque qui est en
tête de son championnat national
mais qui est privée, à Davos, de sept
de ses internationaux. A la décharge
des Suisses, il faut préciser qu'ils n'é-
taient arrivés que le jour même dans
la station grisonne alors que leurs
adversaires étaient sur place depuis
la veille déjà. C'est sans doute ce qui
explique que les Suisses n'aient com-
mencé à trouver la bonne cadence
qu'au cours de la troisième période.

Roegle (Su) bat Finlande 1-0
(0-0, 1-0, 0-0)

Ce second match de la première
journée s'est terminé par une surprise
puisque la sélection nationale finlan -
daise a été incapable de compenser le
but marqué par les Suédois au deuxième
tiers. Cette 'Rencontre s'est jouée sous
la neige, qui nécessita de nombreuses
interruptions du jeu et l'incertitude du
score fut son seul intérêt.

Klaus Schiprowski, ont également ob-
tenu des points.

Ingrid Becker, l'unique concurrente
féminine ouest-allemande ayant rem-
porté une médaille d'or à Mexico, suc-
cède au palmarès à Liesel Westermann,
vioe-championne olympique du lancer
du disque et ex-recordman du monde
dans cette spécialité.

Le huit allemand, grand vainqueur
de l'épreuve reine d'aviron aux Jeux
oiy«mpiques de Mexico, a été littérale-
ment plébiscité par la presse sportive
allemande. L'équipe du concours de
dressage, l'équi«pe de poursuite olympi-
que, héros malheureux de l'épreuve, et
le 4 x 400 m (athlétisme) médaille de
bronze, ont aussi retenu l'attention.

Kolb (EU). — 400 m :  5'04"7 par §
Claudia Kolb. — Relais. — 4 X 100 m |
quatre nages : 4'28"1 par les Etats- =
Unis (Kaye Hall, Catie Bail, Ellis g
Daniel, Sue Pedersen). — 4 X 100 m m
nage libre : 3*01" par le SC Santa- g
Clara EU (Linda Gustavson, Pokey E
Watson, Pam Carpinelli, Jane Hen- =
ne). s

MESSIEURS : g
Nage libre. — 100 m : 52"2 par =

Mike Wenden (Aus). — 200 m : l'54"3 |
par Don Schollander (EU). — 400 m : E
4'06"5 par Ralph Hutton (Can). — §
800 m : 8'34"3 par Mike Burton (EU), g
— 1500 m : 16'08"5 par Mike Bur- I
ton. — Brasse. — 100 m : l'06"2 par =
Nicolas Panklne (URSS). — 200 m : I
2'27"4 par Vladimir Kosinsky (URSS), g
— Papillon 100 m : 55"6 par Mark =
Spitz (EU). — Dos. — 100 m : 58" par E
Roland Matthes (AI-E). — 200 m : g
2'07"5 par Roland Matthes. — Qua- =
tre nages. — 200 m : 2'10"6 par Char- g
les Hickcox (EU). — 400 m : 4'39" par =
Charles Hickcox. — 400 yards : 4'46"8 g
par Michael Holthaus (Al-O). — Re- g
lais. — 4 X 100 m nage libre : 3'31"7 g
par les Etats-Unis (Zac Zorn, Steve g
Rerych , Mark Spitz, Ken Walsh). — m
t X 100 m quatre nages : 3'54"9 par |
les Etats-Unis (Charles Hickcox, Don |
MeKenzie, Donc Russell, Ken Walsh). i=

dans le camp australien que R u f f e l s
pourrait jouer le cioubie avec J ohn
Alexander , Phil Dent étant écarté.

Dans le camp américain , le résultat
ne semblait plus fa ire  de doute. La dé-
signation immédiate , pour le double ,
des champions de Forest H ills, Stan
Smith et Bob Lutz, qui a été rendue
publique dès la f in  du deuxième sim-
ple , par Donald Dell , capitaine non
joueur , tend à le confirmer. Commen-
tant les rencontres, Donald Dell a dé-
claré que Graebner avait été excellent
et que Ru f f e l s  s'était , durant un set
et demi , montré digne de son compa-
triote Tony Roche, gaucher comme lui.
Il a conclu en pronosti quant une vic-
toire certaine de 4—1, tout en espérant
cependant un 5—0.

rich devra se rendre dans la station
grisonne le 4 janvier. Ainsi la logique
est respectée et les chances de Viège
de se maintenir en Ligue nationale A
sont très sérieuses.

Dès lors, le match Zurich - Sierre
revêt moins d'importance pour les Vié-
geois, mais les Sierrois auront à
cœur de faire honneur à leur clas-
sement et de conserver la quatrième
place à l'issue de la première phase
du championnat.

CP Zurich-Davos 4-8
(1-2, 2-2, 1-4)

L'avant-dernier match du tour de
qualification du championnat suisse de
Ligue nationale A (il reste à jouer le
match CP. Zurich—Sierre) s'est ter-
miné par une nouvelle défaite pour le
CP. Zurich qui, dernier du classement,
entamera la poule de relégation sans
aucun point de bonification. Cette ren-
contre, jouée au Hallenstadion, vit les
Zuricois tenter crânement de faire la
décision, au deuxième tiers surtout
mais, sur l'ensemble de la rencontre,
leur défense se révéla trop faible pour
qu'ils puissent prétendre s'imposer.

CLASSEMENT LNA :
J G N P p.-c. Pts

1. Chaux-de-Fds 14 13 0 1 79—14 26
2. Genève-Serv. 14 9 0 5 64—44 18
3. Kloten 14 8 1 5  71—48 17
4. Sierre 13 7 1 5 44—48 15
5. Langnau 14 7 1 6 48—41 15
6. Davos 14 5 0 9 47—45 10
7. Viège 14 3 0 11 29—76 6
8. CP. Zurich 13 1 1 11 33—78 3

Ordre des matches de la poule
de relégation

Samedi 4 janvier : Davos—Zurich
Samedi 11 janvier : Viège—Davos
Samedi 18 janvier : Zurich—Viège
Samedi 25 janvier : Davos—Viège
Samedi 8 février : Viège—Zurich
Samedi 15 février : Zurich—Davos

ICI ET AILLEURS¦ » ¦  ̂ m rm m w*m ************ ̂ _w mm ̂ r • • •
Coupe Ahearne

La traditionnelle Coupe Ahearne qui,
pour la première fois, se joue cette
année en Suède et en Finlande, a dé-
buté par une série de matches dispu-
tés à Stockholm, Gaevle et Froelunda.
En voici les résultats :

Soedertaelye (Su)—Leksand (Su) 5—4
(1—0 1—1 3—3) ; AIK Stockholm—
Sparta Prague 6—4 (3—2 3—2 0—0) ;
Brynàes Gaevle (champion de Suède)—
Gottwaldov (Teh) 5—0 (0—0 1—0 2—0) ;
Vaestra Froelunda (Su)—Finlande B
7—1 (3—1 2—0 2—0). ; Helsingfors (Su)
—Djurgaarden Stockholm 0—3 (0— 1
0—1 0—1).

Le tournoi international
de Lausanne

Slovan Bratislava bat HC Jesenice
(You) 7—3 (2—1 2—1 3—1) : Spartak
Brno bat HC Lausanne 8—7 après prol.
(3—2 2—5 2—0 1—0). La finale oppose-
ra donc vendredi soir Spartak Brno et
Slovan Bratislava alors qu 'en lever de
rideau, le HC Lausanne sera aux prises
avec Jesenice en finale pour la troisiè-
me place.

0 Match amical à Neuchâtel : Young
Sprinters—Dukla Kosice 6—14 (0—5
2—3 4—6).

# A Ambri , la sélection de Prague
des « moins de 23 ans », composée de
joueurs qui évoluent en première di-
vision , a battu Ambri Piotta par 5-2
(3-0 1-1 1-1).

O Le tour final du deuxième champion-
nat d'Europe pour juniors a débuté à
Fuessen. La première rencontre a vu
l'URSS battre l'Allemagne de l'Ouest
par 10-2 (3-0, 2-0, 5-2). Les autres par-
ticipants à ce tour final sont la Tché-
coslovaquie (tenante du titre), la Po-
loene, la Suède et la Finlande.

Victoire canadienne
A Winnipeg, l'équipe nationale ca

nadienne (formée de joueurs de la di
vision Ouest) a. battu la Tchécoslova
quie par 6—2 (1—0 3—1 2—1).



Page 6

Sports
LES CLASSEMENTS

DE LA W. B. A.
L'Argentin Nicolino Loche, qui a ravi

le titre mondial des poids welters ju-
niors au Japonais Paul Fuji , et l'Italien
Nino Benvenuti, qui a conservé sa cou-
ronne mondiale des poids moyens aux
dépens de l'Américain Don Fullmer, ont
été nommés « boxeurs du mois » par la
World Boxing Association, dont les
classements ont été publiés à Sylvania,
dans POhio.

De par sa défaite, Don Fullmer a ré-
trogradé à la quatrième place dans la
hiérarchie mondiale derrière le Cubain
Luis-Manuel Rodriguez, l'Américain
Emile Griffith et l'Argentin Juan-Car-
los Duran. D'autre part, le poids lourd
argentin Oscar Bonavena, battu par
l'Américain Joé Frazier dans un cham-
pionnat mondial reconnu par cinq Etats
américains et le Mexique, a été dé-
classé à te troisième place juste devant
Sonny Liston, dont la cote monte cons-
tamment au sein de l'organisme ' amé-
ricain. ,

Voici les classements de la WBA :

Poids lourds. — Champion : Jimmy
Ellis (EU). — 1. Joe Frazier (BU) ; 2.
Jerry Quarry (EU) ; 3. Oscar Bonavena
(Arg) ; 4. Sonny Liston (EU) ; 5. Leotis
Martin (EU) ; 6. Floyd Patterson (EU) ;
7. George Chuvalo (Can).

Poids mi-lourds. — Champion : Bob
Foster (EU). — 1. Eddie Jones (EU) ; 2.
Gregorio Peralta (Arg) ; 3. Dick Tiger
(Biafra) ; 4. Harold Johnson (EU) .

Poids moyens. — Champion : Nino
Benvenuti (It). — 1. Luis-Manuel Ro-
driguez (Cuba) ; 2. Emile Griffith (EU) ;
3. Juan-Carlos Duran (Arg) ; 4. Don
Fullmer (EU) ; 5. Tom Bogs (Dan).

Poids moyens juniors. — Champion :
Sandro Mazzinghi (It). — 1. Freddie
Little (EU) ; 2. Stanley Hayward (EU) ;
3. Benny Briscoe (EU).

Poids welters. — Champion : Curis
Cokes (EU). — 1. Raul Soriano (Mex) ;
2. Ernie Lop^z (EU) ; 

3. Manuel Gon-
zalès (EU). — Puis : 9. Marcel Cerdan
(Fr).

Poids welters juniors. — Champion :
Nicolino Loche (Arg). — 1. José Napo-
les (Cuba) ; 2. Pedro Adigue (Phil) ; 3.
Bruno Aroari (It).

Poids légers. — Champion : Canlos-
Teo Cruz (Rép. dom.). — 1. Ismaël La-
guna (Panama) ; 2. Antonio Amaya
(Panama) ; 3. Carios Ortiz (Porto-Rico).

# José Legra, champion du monde
des poids légers, a été condamné par
un tribunal de Madrid à une amende
de 10.000 pesetas et à un retrait du
permis de conduire pour une période
de trois mois. Le ' boxeur hispano-cu-
bain, au volant de sa voiture, avait
brûlé un stop et heurté une voiture
dans laquelle on releva deux passagers
grièvement blessés! Il doit , en outre,
verser à ceux-ci une indemnité de
230.000 pesetas.

Café-restaurant
« Les Touristes »

MARTIGNY
Tél. (026) 2 26 32

} Menu du 31 décembre
à à 14 francs
( SOUPER AUX CHANDELLES

f Terrine du chef garnie,
f Consommé à la moelle au porto

( *i Tournedos mode du patron
i Jardinière de légumes
t Pommes frites
i Salade assortie

\ *
J Vacherin glacé Chantilly
f au marasquin

\ Menu du 1er janvier
J « 12 fr. 50

J Hors d'œuvre varié
J Bouillon de bœuf maison
à #
} Longe de veau rôtie
è Champignons à la crème
f Jardinière de légumes
t Pommes frites
i Salade assortie

à *
\ Cassata Chantilly au marasquin

i P 1240 S
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Poids légers juniors. — Champion :
Hiroshi Kobayashi (Jap). — 1. René
Barrientos (Phil) ; 2. Carlos Canete
(Arg).

Poids plume. — Champion : Sho Sai-
jyo (Jap). — 1. Pedro Gomez (Ven) ; 2.
Johnny Famechon (Aus) ; 3. Dwight
Hawkins (EU) ; 4. José Legra (Esp).

Poids coq. — Champion: Lionel Rose
(Aus). — 1. Ruben Olivares (Mex) ; 2.
Jésus Castillo (Mex).

Poids mouche. — Titre vacant. — 1.
Chartchai Chionoi (Thaï) ; 2. José Se-
verino (Bré) ; 3. Hiroyaki Ebihara (Jap).

, Le Noël de Cassius !
Cassius Olay a été libéré de la prison

du comté de Dade après huit jours d'in-
carcération. Il a bénéficié de l'amnistie
de Noël. Le champion déchu avait éco-
pé dix jours de prison pour avoir con-
duit sa voiture sans permis. Il n'a fait
aucune déclaration à sa sortie du péni-
tencier où M fut employé à la plonge
aux cuisines pour un salaire hebdoma-
daire de deux francs.

mm Basketball - Basketball mm,Wtmmy/////////////m ^̂

Sélection suisse
La Fédération suisse de basketball

communique la composition de la sé-
lection nationale qui participera au
tournoi de Bremerhaven (26-30 jan-
vier) :

Marco Dizerens, Jean-Pierre Baillif ,
Yves Bourquin (Stade français) ; Fritz
Hoenger. Christophe Hoenger, Eric
Kund, Peter Kiener (Birsfeldcn) ; Phi-
lippe Gremaud, Dominique Currat
(Fribourg Olympic), René Boillat (Pul-
ly) ; Jean-Claude Nicolet (Munich) ;
Jean-Pierre Fomerone (U. G. S.).

..kl'* 
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Docteur
Léon de Preux
Chirurgien F.M.H. - Sion

absent
Reprendra ses consultations le
6 janvier 1969.
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BRASSERIE

«LA ROMANDE »
SION

Dieing-Keck , chef de cuisine

MENU ST-SYLVESTRE

s 17 francs

= Filet de sole aux amandes j
§f Pommes vapeur §
i ou |
H Terrine du faisan §

! * I
E Julienne de céleris =

1 * 1Consommé royal j

1 * 1
I Délices de veau « LUKULLUS » |
= Barquette aux morilles

Choix de légumes j
Pommes allumette s

1 * 1
| Salade mimosa =

1 * 1
1 Surprise St-Sylvestre j
I Prière de réserver vos tables |

Tél. 2 31 08 |

| AMBIANCE-GAIETE |
1 P 1206 S ï
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Restaurant des
Vieux-Marronniers

SION

Menu de St-Sylvestre
Terrine de foie gras

Garniture maison

#
Consommé au porto

¦ft

Tournedos aux champignons
Pommer, frites

Jardinière de légumes
Salade mimosa

-S- ¦

Parfait glacé au Grand Marnier
Friandises

Menu à 16 francs

Prière de réserver vos tables au
tél. (027) 2 28 89

P 23581 S

SKIS NEUFS
(solde)
Skis frêne, arêtes acier, semelle
saison, protection pointe et talon.
140 cm, fixation flex à câbles 45 fr.
160 et 175 cm sans fixation 35 fr.
160 et 175 cm avec butée de sécu-
rité et câbles 65 fr.
Skis Hickory-Combi 210 cm bleu,
arêtes acier, OK rouge et blanc ,
forte semelle, protection pointe et
talon, la paire, 100 francs.
Sur demande montée avec fixation
désirée.
S'adresser chez Fernand Troillet à
Orsières, tél. (026) 4 14 27.

Deux jeunes filles
cherchent place en saison pour début
janvier dans la Suisse romande (de pré-
férence à Verbier)
Suissesse, 22 ans, parlant allemand et
anglais, connaissance du français ; dans
hôtel, kiosque, café, buffet ;
Canadienne, 21 ans, avec permis de sé-
jour, parlant anglais, avec connaissance
du français ;
hôtel, bonne d'enfants, femme; de cham-
bre ou en privé.

Mlle M. Etterlin, Waldheim ¦
8912 OBERFELDEN-ZH

Grande vente
de gré à gré

Beau mobilier
de styles anciens

et copies
Lustres, tapis d'Orient, tableaux
peintures, gravures, etc.

Villa de maître
Le Chêne

Avenue 'de la Gare

Bex (VD)
Dimanche 29 décembre

1968
de 11 heures à midi et de 13 heures
à 18 heures.

Lundi 30 décembre
de 10 heures à midi et de 13 h. 30
à 19 heures.

Prolongation
de la vente

TRES BEAU CANAPE DORE LS XVI
Ensemble Renaissance avec table

allongée et fauteuils sculptés
Belle grande armoire sculptée,

tables, buffet, divers fauteuils
LS XV, LS XVI, etc. BEAUX SALONS
COMPLETS, TRES BELLE SALLE
A MANGER ACAJOU 12 pièces.
Bibliothèque LS XV, commodes et
secrétaires LS XV, bois de rose,
armoire, petits meubles, fauteuils
LS XIII, armoire vaudoise, secrétai-
re et canapé LS-Philippe, cerisier,
canapés LS XVI dont un recouvert
de petits points, belle commode
Empire avec appliques bronze, etc.
BEEAUX LUSTRES PEINTURE DE
VOLMAR 1858 représentant un
chien (bernois). Table à rallonges
ef chaises LS XV cannées, et
quantité d'autres très beaux meu-
bles et très soignés.

La villa se trouve a 2 minutes de la
gare et route cantonale. PARCAGE
POUR TOUS VEHICULES. Vente
faite par les soins de J. Albini, tél.
(021) 61 22 02.

Vieux
Valois

SION

tcuxî3alaiô

Souper aux chandelles
St-Sylvestre

Prix : 20 francs
Foie gras de France

Toast beurre

Consommé double en tasse

#
Filets de sole à l'ancienne

Tournedos aux morilles 1mou
Mignons de veau aux morilles

Bouquetière de légumes
Pommes parisienne
Salade de saison

*
Coupe porte-bonheur

Réservez vos tables
TTél. (027) 216 74

WNous présentons à nos clients, 1
amis et connaissances

nos meilleurs vœux
pour la nouvelle année

P1201 S î

St-Sylvestre au

Restaurant
de la Noble Contrée

à Veyras
avec l'orchestre

Achille Scotti
Menu de circonstance
'% Places limitées

,Tel' (Ô27) 5 67 74

P1264 S

Restaurant
Touring

Avenue de la Gare \
Sion )

M. et Mme Fournier-Lehner i
souhaitent à leur chère et fidèle t
clientèle leurs meilleurs vœux 4

pour l'an nouveau f
et lui proposent pour le 

^
Réveillon de *

St-Sylvestre 68-69 *
Le menu à 26 fr. *
Médaillon de langoustes f

en belle-vue t
Garniture parisienne r

Tassette d'oxtail clair fau vieux Sandemann _.
Brindilles dorées t

Croustade de ris de veau A
aux morilles _

Cœur de filet de Charolais Rachel t
Croquettes Berny t

Bouquet de primeurs f
Salade caprices de reine l

-H- *

Parfait glacé aux feux follets /

*
Mignardises f

* |
Prière de réserver vos tables au à

tél. (027) 2 53 92 à

Premier de l'an .
Menu de circonstance à 20 francs J

P 23579 S J

Vendredi 27 décembre 19M

VOUS TROUVEREZ
DES SERIES
D'ARGENTERIE SPLENDI-
DES ET SURTOUT
AVANTAGEUSES CHEZ
CONSTANTIN FILS SA SION

Quelle entreprise de transport s
serait en mesure de prendre
lors d'un

voyage à vide
Zurich - Loèehe-les-Bains (le 13
ou 14 janvier 1969) et de Loè-
ehe-les-Bains à Zurich (après
le 20 janvier 1969)
du matériel d'exposition.

Faire offres immédiates à l'of-
fice du tourisme
Loèehe-les-Bains.
tél. (027) 6 44 13

llllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!ll!ll!ll!l|

Restaurant

La Tour
SION

Menu Si-Sylvestre
Prix : 23 francs

| Terrine maison garnie

I * ,
| Consommé double au porto

I *•§ Filets de soles normande
| Perles de créole au beurre

§ Cœur de charolais aux morilles

1 *| Cardons gratinés

| -H- .
| Pommes parisienne

I *
1 Fromages assortis

I *
H Parfaits flambés au Grand Marnier
E . :'. ' ¦ '¦ ¦' '.'.
I Prière de réserver vos tables au
{ No (027 2 96 56

| Armand Clavlm

| Nous présentons à notre aimable
H clientèle nos meilleurs vœux pour

la nouvelle année. '

| P 1215S
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» Restaurant
; Treize Etoiles
i Jos. Imboden-Charvet
i 3, avenue Tourbillon, SION
» Tél. (027) 2 39 57 «

Menu St-Sylvestre
i Porte fermée à 20 heures

32 francs
»
» 

¦ - 
¦

Sélection d'hors d'œuvre» • '

. Oxtail au porto .

. Paillettes au parmesan

' #
> Tournedos aux morilles
> Pommes parisienne
> Tomates Argenteuil
> Fond d'artichaut
> Petits pois à la française
> Salade d'endives aux noix
' -fr ¦ i
' i
I Framboise à la crème

| -H-
I Cotillons

! *
» BAL (3 musiciens)
. Dès 1 h. : soupe à l'oignon

| -H-
» Que la gaieté change l'hiver
t en été...

i P 12166
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BONNES FETES !
En cette fin d année, le chroniqueur

cinématographique ne peut imiter ses
collègues journ alistes et dresser le bi-
lan d'une année d'activité. Car la pré-
sentation des films débute air mois de
septembre et s'achève au mois de juillet.
U saison cinématographique bat son
plein et dans les grandes capitales, les
ulles obscures offrent des spectacles de
grande qual ité, des attractions inédites.
Cnt l'époque des comédies musicales
(Oliver), des super-productions de
science-fic tion (2001, Odyssée de l'es-
pace), des films gais, délassants. Les
enfants ne sont pas oubliés (Astérix, Le
livre de la jungle).

La distribution commerciale défavo-
rise les petites villes et ce fait explique
uns doute les très modestes program-
mes des cinémas valaisans.

Sent le cinéma Montheolo à Menthey
innonce une nouveauté intéressante, un
raudeville de Fielder Cook :

* '*.
PRUDENCE ET LA PILULE

Ce n'est pas un chef-d'oeuvre, de fl-
irsse , ni la fine fleur de l'humour an-
glais. Mais avec un suje t scabreux, les
uit '.w; ont su éviter lès pièges les plus
[rouiers du genre. On pouvait craindre
ine - oaleçonnade » contraceptive et on
i l t  surprise de découvrir un divertis-
lèment rafraîchissant, un mélange de
tydeau, de Labiche, de Roussin et de
Irrnard Shaw.
Tous les effets comiques de cette co-
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medie de boulevard découlent d une
substitution de pilules. Chaque person-
nage s'ingénie à remplacer les trop fa-
meuses pilules par des cachets d'aspi-
rine et de vitamine, si bien qu'à l'issue
de l'action ces dames attendent un en-
fant.

Tout au long du film nous sentons la
patte du bon faiseur anglais qui sait
doser ses effets, éviter la vulgarité, pla-
cer ses gags au bon moment sans re-
chercher l'aspect trop voyant. Ses col-
laborateurs, les acteurs, sont tous excel-
lents. Pas seulement les vedettes, David
Niven et Deborah Kerr, mais aussi les
comédiens de second plan, Robert Con-
te , Judy Geeson, Edith Evans.

Nous avalons volontiers cette pilule
enrobée d'humour.

Je vous recommande cette semaine
quelques films dont j 'ai déjà décrit les
qualités :

EL DORADO, un western du vétéran
Howard Hawks qui se situe à cent cou-
dées au-dessus des productions hispano-
italiennes qui envahissent nos écrans
(cinéma de Saxon).

PARIS BRULE-T-IL ? Fresque his-
torique à grand spectacle, confirme l'im-
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mense talent de René Clément mais irri-
tera les amateurs d'Histoire (cinéma de
Fully).

PHARAON : Le metteur en scène po-
lonais Jerzy Kawalerowicz a reconsti-
tué la vie de Ramsès XIII, souverain
d'une Egypte en pleine décomposition.
U en a profité pour faire une critique
acerbe du rôle politique des prêtres, de
la place de la religion dans le gouver-
nement d'un pays. La magnificence for-
melle de cette œuvre en fait néanmoins
un spectacle d'une grande qualité. (Cor-
so, Martigny).

Le cinéma Arlequin à Sion reprend
une superproduction biblique et pha-
raonique de Cecil B. de Mille, LES DIX
COMMANDEMENTS. U y a onze ans,
c'était le film qui faisait courir les
foules du monde entier vers les salles
obscures.

Le miracle de Noël — la venue du
Christ sur la terre — efface tous les
spectacles enfantés par l'imagination
des hommes. Je vous souhaite de revi-
vre intensément cet événement unique.

A tous les lecteurs qui me font l'ami-
tié de consulter mes chroniques, chaque
semaine, j'adresse mes vœux de bonne
et heureuse année.
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Le bloc-notes
d'Eve 1968

par Marie-Claude
n Je sais que je  suis de ceux que
les hommes n'aiment pas , mais je
suis de ceux dont ils se souvien-
nent ». (Shelley)
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Assiette anglaise
Laitues braisées au froma ge
From.age 
Purée de marrons

Le plat du jour

LAITUES BRAISEES
AU FROMAGE

Faites blanchir quelques minutes
douze laitues nettoyées et égout-
tées ; mettez-les sur un linge.
Ecartez les feuilles et farcissez le
cœur et les 'feuilles de gruyère
coupé en morceaux , salez, poivrez,
ajoutez un peu de noix muscade
râpée et refermez les feuilles en
ficelant les laitues avec du gros
fil. Faites fondre du beurre dans
la cocotte, rangez les laitues pré-
parées et mouillez-les d'un verre de
bouillon , posez dessus un papier
beurré, puis le couvercle, laissez
cuire doucement une heure.
Conseil culinaire

Marrons : voici quelques moyens
de les éplucher : fendez le côté
bouché et grillez les marrons sur
une platine à four chaud ; re-
muez-les souvent, comptez de: 6 à
8 minutes avant de les éplucher ou
bien mettez un peu d'eau bouillan-
te à mi-hauteur des marrons posés
à plat sur la ' plaque et comptez
8 minutes au four comme ci-dessus.

Troisième solution : fendez les
marrons, mettez-les par dizaine à
la fois dans la- friture bouillante,
comptez 2 minutes, retirez-les et
épluchez-les encore chauds ; pour
enlever la deuxième peau, ébouil-
lantez quelques minutes.

Lendemain de fête
Si vous avez la g... ? de bois !
Commencez tout simplement par

prendre de l'aspirine, c'est encore
ce qu'il y a de mieux et de plus
efficace. L'aspirine a . le mérite de
ne pas être dangereuse. Quand je
dis aspirine je pense aussi à tous
ces médicaments qui en sont plus
ou moins dérivés et qu 'on trouve
en vente à peu près partout. Ou
bien encore vous pouvez choisir
des produits composés de sels de
fruits, de sulfate, de phosphate, de
bicarbonate de soude ou d'extraits
de plantes et d'eau minérale ; ils
décongestionnent et stimulent, en
les soulageant, les organes diges-
tifs.

Continuez votre cure au déjeuner ,
choisissez des aliments qui vont
vous laver le système digestif, vous
débarrasser de toutes les toxines
du réveillon ; des aliments tels
que des bouillons de légumes verts,
cuits à l'eau, des fromages frais
(petits suisses et yaourts), des
compotes arrosées de grands verres
d'eau minérale.



Visite du directeur de l'Office national suisse
du tourisme à Paris
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D'un livre
et d'un immeuble...

Dans la très belle collection des
ouvrages d'art et de tourisme inti-
tulée « Que j'aime », des éditions
Sun à Paris, vient de paraître un
volume richement illustré, consacré
à la Suisse.

Cet ouvrage m'a été remis récem-
ment par M. Walter Rotach, direc-
teur de l'ONST, lors de mon passage
dans ses bureaux du boulevard des
Capucines. Locaux vieillots, désuets ,
indignes de représenter la Suisse à
l'étranger. Une Suisse durit' partout
dans le monde on se fait une op inion
absolument différente de celle qui
vous frappe et vous remp lit de stu-
peur quand vous pénétrez dans les
minables avant-postes parisiens de
l'Helvétie où « rien n'est en porte-
à-faux » comme le dit Paul Morand
de l'Académie française qui a pré-
féré l'ouvrage.

Les projets de l'ONST à Paris
Avant d'ouvrir le livre « La Suisse

que j'aime » j'ai longuement bavardé
avec M. Walter Rotach, nouveau di-
recteur de l'ONST à Paris.

Il est jeune, tres vif , amical , cor-
dial, ni pessimiste ni optimiste ; c 'est
un homme qui sait voir les réalités
de face et avec une lucidité récon-
fortante. Il a le sens des « relations

¦ ¦¦

publiques » qu il pratique avec une
aisance naturelle merveilleuse. C'est
un homme capable d'analyser rap ide-
ment tous les problèmes du tourisme
moderne. Vraiment , pour ce poste
à Paris , on ne pouvait mieux choisir».

Pour nous, Valaisans , c'est une
chance de l'avoir à la tête de l'ONST
de la cap itale française parce qu'il
connaît particulièrement bien le Va-
lais et qu'il aime notre canton.

Je savais que M. Walter Rotach
ruminait depuis son arrivée à Paris,
en janvier 1968, des projets de trans-
formation et d'agrandissement des
locaux sis au Boulevard des Capu-
cines. Mais qu'en était-il de ces pro-
jets. Je suis allé le lui demander.

Il m'a renseigné en me priant d'at-
tendre la diffusion d'un communiqué
officiel annonçant les décisions qui
avaient été prises.

Ce communiqué ayant paru dans
la presse , j' ai «feu vert» aujourd 'hui ,
pour rapporter les propos de celui
que je tiens pour un ami sûr et fidèle.
Et que je n'ai pas voulu trahir pour
avoir le bénéfice d'une information
«en primeur» .

— Depuis que je suis ici , me dit
Walter Rotach, j'ai procédé à plu-
sieurs études pour rénover les lo-
caux. Les Chambres fédérales avaient
voté un crédit de trois millions à cet

effet. Mais nos propriétaires au Bou-
levard des Capucines avaient précisé
des exigences auxquelles nous ne
pouvions donner suite. J'ai dû repen-
ser le problème et rechercher une
solution nouvelle. La chance s'étant
mise de mon côté , j' ai trouvé un
immeuble à vendre , à quelques pas
d'ici , à la rue Scribe , près de l'Opéra.
Nouvelles études. Rapport à ma di-
rection. Intervention auprès du Con-
seil fédéral. Recherche de capitaux.
Il nous fallait douze millions de francs
suisses pour traiter. Et faire vite par-
ce qu'à Paris , au centre de la ville,
ce genre d'immeuble est recherché.

L'achat du nouvel immeuble
A Zurich, de Werner Kaemp fen,

directeur général de l'O.N.S.T.,
comprit immédiatement l'importance
du marché qui s'offrait. Une occa-
sion à saisir ; une possibilité d'achat
qui ne se représenterait plus. Le
comité, que préside une éminente per-
sonnalité , intervint auprès du Conseil
fédéral.

Il fut décidé de procéder à I achat
de l'immeuble de la rue Scribe et de
couvrir le montant par le crédit de
trois millions et un prêt de huit mil-
lions auprès d'une banque qui ouvrira
une succursale dans le bâtiment à
Paris. Le solde de l'argent étant as-
suré par le « pas de porte » à tou-
cher au Boulevard des Capucines.
En outre, des locaux pourront être
mis en location à la rue Scribe. On a
donc réalisé une opération favorable
qui se révélera rentable à brève
échéance.

— Je suis très content que nous
ayons adopté cette solution, ajoute
M. W. Rotach , qui n'attend plus que
le moment d'accueillir les innombra-
bles touristes dans les locaux où,
d'emblée , ils pourront se faire une
plus juste image de la Suisse « où
tout n'est qu'ordre et beauté ».

Mais revenons au livre « La Suisse
que j' aime ».

Un livre
qui illustre bien la Suisse
Cette « Suisse que j'aime » est ra-

contée par François Nourrissier qui ,
en suivant l'exemp le de Chap lin, Paul
Morand, Simenon, Chanel, Anouilh,
Markevitch et tant d'autres célébrités
du monde des lettres et des arts , du
théâtre et du cinéma , de la haute
couture et même de l'industrie, ont
vécu ou vivent dans notre pays.

Les illustrations , en noir et blanc
et en couleur sont de Michel Serrail-
ler , Kirschgraber-Lang, Chiffelle, Gie-
gell, Aarons , Burkhardt, Combe, Loie-

Jahan, Blaser et M. Darbellay pour
le Valais se trouvant en bonne place
dans cette ouvrage de luxe.

L'Office national suisse du touris-
me a fourni la documentation « les
Grandes Heures de la Suisse ».

François Nourrissier — qui est
l'un des meilleurs écrivains de notre
temps — ne se laisse pas entraîner
par des enthousiasmes de collé gien.
Il regarde la Suisse telle qu'elle est ,
avec ses ombres et ses lumières.

Ne vous attendez pas à lire un tex-
te dithyrambique. Pas de louanges
excessives. Rien d'ampoulé , de bour-
souflé , de grandiloquent , d'emp hati-
que, de guindé, de ronflant. Non,
rien de tout cela. Mais un texte alerte.
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vivant , naturel , simple , uni. Une
sion calme et paisible des chos
des gens, des paysages. Un re
honnête, réfléchi , contrasté de ci
Suisse qu'il aime trop pour la dé
turer dans un sens ou dans l'air
Pas de grands mots. Une leçon
cohabitation. « Cultures , langues,!
lectes, ethnies , religions : tout ici
noue, se frotte , et cependant dep
cent vingt ans la paix est assuré!

Procurez-vous ce livre. Lisez-
Vous y découvrirez une Suisse i
vous ignorez où le touriste y troi
de « l'oxygène pour son âme, i
nourritures pour sa sensibilité »
du... bonheur.

F.-Gérard Gessler
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Un récit valaisan

LE 
vieillard était revenu dans la

chambre. Grand, quelque peu dé-
gingandé, il avait jeté un coup

d'œil par la petite fenêtre d'où i'on
apercevait un vieux mazoï affaissé sur
¦es jarrets pourris. Un trousseau dc
clefs à la main , il s'était ..pproché de
son fils, demeuré pensif au bout de la
table.

— C est demain , n est-ce pas, que tu
commences au barrage ?

Le jeune homme, visiblement en-
nuyé, n 'avait pas répondu et le vieil-
lard était reparti , désappointe.

Lucien Bartin ,  toujours immobile, les
cheveux en rideau sur la moitié du
front , comptait les pas cfe son père qui
décroissaient dans l' escalier. Pourquoi
ne lui avait-il rien dit ? Il avait  dix-
huit  ans ; son père soixante-cinq. Pour-
tant , quarante-cinq ans auparavant , la
situation avait dû être semblable pour
lui.

L'appel du barrage n 'atteignait-il
pas toul le monde, à cet âge

Du jour au lendemain , on devenait
ainsi des hommes-

Toute la vallée vivait de ce barrage
et elle en vivait  depuis quarante-cinq
ans. D'abord il y avail eu une petite
digue pour empêcher les éboulements,
On y aménagea ensuite un lac a r t i f i -
ciel pour assurer la fourni ture  d'eau
potable dans la vallée. Depuis une
dizaine d' années, on s'acharnait au tour
d'une gigantesque masse de béton dont
l'arc barrait à présent la vallée.

Si le chantier avait apporte une ai-
sance relative dans le pays il avait
aussi été à l'.origine de nombreux dra-
mes. Derrière l'église, on avait cons-
truit le cimetière... Un cimetière parti-
culier puisque l' on n 'y enterrait  que
les morts du barrage. On y avait pré-
vu cent tombes. Le barrage n 'était pas
encore tout à fait  achevé que, déjà, il
ne restait plus qu 'une place... Qui se-
rait la dernière victime ? Après, on
verrait pour abandonner  le barrage,
car personne ne pourrait plus suppor-
ter la lourde et incessante menace. Non.
jamais plus de cent morts ! C'était le
marché... conclu dans un regard, entre
les hommes et le béton.

Mais rien , toutefois , ne laissait en-
trevoir un autre drame. Il y avait bien
deux ans, du reste, qu 'aucun accident
ne s'était produit. Et le barrage tou-
chait à sa fin !

Lucien Bar t in  songeait à tout cela.
Il n'avait pas peur de la digue mais
il ne pouvait s'empêcher de penser à
tous ceux qui avaient travaillé là-haut
avant lui.  Quarante-cinq ans que l'on
y gagnait  sa vie... Deux générations...

Il se leva tout à coup et alla rejoin-
dre son père dans la cuisine.

Le vieillard l' entendit  entrer et. au
lieu de vider le gros verre de rouge
qu 'il tenait dans sa main , le reposa sur

^a table.
|— Tu sais, papa , cela me fait tout
drôle...

Le vieillard se retourna lentement
comme s'il eût craint d'impqser à son
corps un effort trop grand.

— J'ai ressenti la même chose, a ton
âge. Et puis, maintenant, tout a chan-
gé. On n 'est plus exposé aux mêmes
risques. Les moyens de travail sont
différents. Les vies humaines comptent
davantage.

Ils parlèrent encore pendant une
demi-heure puis allèrent se coucher.

A

UGUSTE Bartin et son fils vi-
vaient seuls depuis une dizaine

. d'années. Le vieil homme s'occu-
pait du ménage avec l'aide d'une tan-
te myope' qui habitait  une maison dé-
labrée.

Le village de Tristôme était situe
¦dans une cuvette allongée et compor-
tait vingt-six familles et cent-deux
personnes. Isolés de tout le reste de ln
.vallée, les gens ne vivaient que du
produit du bétail et de l' argent du
barrage.
; Lucien Bartin quit ta  sa maison le
matin du 23 juil let  après avoir crié,
depuis le chemin :

— Papa je redescendrai le 20 dé-
cembre !

Cest que l'on ne pouvait oas des-
cendre souvent dc là-haut ! Il fallait
deux j ours pour regagner la vallée. Le
barrage était situé dans un endroit es-
carpé. Tous les matériaux étaient ache-
minés sur place par hélicoptère car au-

SUPE R SA INT-BE RNARD
PRESTIGE DU SKI ALPIN

Hôtels à Bourg-St-Pierre. Liddes, Orsières, hospice du Grand-Saint-Bernard

Ecole suisse de ski, direction Michel Darbellay, guide.
Renseignements : tel. (026) 4 91 10 et 8 82 86.

cune route pour l'instant ne parve-
nait à pied d'œuvre.

Auguste demeura longtemps à la
fenêtre pour suivre la silhouette de
son fils. Il le vit contourner le village
plié sous son balluchon puis gravir la
colline et disparaître dans la forêt im-
mense et gonflée de brume bleue. A
l'horizon presque au niveau de la cein-
ture des premières neiges il percevait
la ligne horizontale du barrage.

Au bout d' un moment il revint dans
la cuisine et se versa un plein verre de
vin. En bourrant sa pipe il revoyait,
devant lui. comme sur un écran , la vie
du chantier : il entendait son bour-
donnement, sa respiration , ses râles.
Rien ne lui échappait , à cette heure.
de tous les drames dont il avait été
le témoin impuissant : cette tête écra-
sée méconnaissable ; ces j a m b e s
broyées, ces corps que l'on avait re-
trouvés, au printemps, à moitié défi-
gurés.

Par moments il plongeait sa tête
dans ses mains : l'image était trop
horrible hélas, trop réelle, pour qu 'il
pût la dissocier du présent. Certes, les
conditions n 'étaient p lus les mêmes...

Mais la montagne conservait ses se-
crets et le barrage ses faiblesses.

Et si quelque chose d'imprévisible
a l la i t  survenir ? N'aurait-il pas mieux
valu envoyer son fils  dans la plaine ?

Il reprit un autre verre de vin poui
se donner du courage. Mais, à cha-
que nouveau verre, l'image qu 'il nour
rissait dans sa tête devenait plus ef-
frayante,  plus hideuse !

— Je n 'aurais pas du... C est un peu
comme si je l' avais envoyé à la guerre.

Mais non ! il se faisait de fausses
idées. Il se trompait lui-même. Depuis
deux ans. rien n'était plus arrivé . Et
rien n 'arriverait jamais plus ! D'ail-
leurs, le cimetière était plein!.. C'est-
à-dire : i! manquait  bien encore une
place... Mais elle était sûrement de
trop !

Il passa la journée à parcourir le
village. Aux gens qu 'il croisait , il ré-
pétait :

i -  . : *-...~..A i -. ri;.. .... \ . .,,-,..,r, <* '— J'ai envoyé le fils au barrage !
J'ai envoyé le fils au barrage !

Le soir, il rencontra le régen t et.
pour être tout 'à fait tranquille, il de-
manda :

— Ne crois-tu pas que • j 'aurais dû
l' envoyer dans la plaine?

Le petit homms, chauve el disgra-
cieux , répondit :

— Mais pourquoi , on a l'habitude de
les envoyer là-haut,  non ?

— Ben si , on a l'habitude !
Et Auguste Bartin rentra chez lui

apparemment rassuré. Mais il ne man-
gea pas. Il trouva la maison triste-
men t vide et ii avait toujours cette
image macabre dans la tête, au ci-
metière...

L E  
lendemain, il s'installa à l'en-

trée du village avec l' espoir de
rencontrer un ouvrier descendant

vers la plaine. Personne, hélas ! Alors,
il se mit à écouter tous les bruits qui
jaillissaient de la montagne dans les
nuages de fumée noire.

Une semaine plus tard , il apprit que
Charles Abrose avait regagné le villa-
ge, souffrant d'une crise d'appendicite

Il lui fi t  une visite.
— Comment va mon fils ?
— Bien... il se débrouille !
— Bonne santé ?
— Oui.
— Encore du danger là-haut ?
L'ouvrier dont l'état s'améliorait ml

cha son cigare.
— Peut pas dire. Car il y a la mo

raine du flanc droit qui ravine par
grosse pluie... Ce n 'est pas bon si-
gne !

AJors Auguste sentit de nouveau la
présence d'une douleur dans sa tête et
d'une autre plus aiguë encore dans son
ventre. Près de la fontaine il rencon-
tra un groupe d'enfants. Il leur de-
manda l'âge qu 'ils avaient, leurs noms.
Il f ini t  par leur donner une pièce de
monnaie. Comme un essaim d'abeil-
les, les gosses disparuren t alors vers
l'épicerie... .

Chez lui, Auguste s'installa près de
la fenêtre. La nuit tombait, tiède, sans
odeur, un peu lugubre. Plus tard, l'ho-
rizon se poudra de rouge et l'on vit
mieux la ligne du barrage. A l'Angélus.
Auguste fit le signe de la croix puis
referma la fenêtre et redescendit à
la cave pour remplir la bouteille de
vin. Quand il remonta, la bougie s'était
éteinte et le chat, accroupi dans la
forme creuse de la chaise, ronronnait,
les yeux clos.

Les mois passèrent.
Auguste en perdit le sommeil... Au-

cune nouvelle de son fils ne lui était
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parvenue. Les ouvriers qui étaient
descendus lui avaien t rapporté les mê-
mes propos. ,

— Le -fistjpn... il va bien.. Mais ia
moraine ravine toujours... j ,

Pour se 'distraire , Auguste allait re-
trouver les enfants à la fontaine. Il
leur apportait des pommes, des poires
En retour , il les questionnait sur le
barrage : '

— Demande à ton père s'il a vu Lu-
cien...

Et les enfants revenaient le lende-
main avec les confidences qu 'ils avalent
recueillies et. à chaque coup, le vieil-
lard ressortait son porte-monnaie..
Ainsi, par ce jeu naïf et émouvant à
la fois. Auguste apprenait à mieux con-
naître l'existence de Lucien. Il sava .t
à présent, ies cigarettes -qu 'il fun-.ait.
les disques qu 'il écoutait et les amis
qu 'il s'était faits.

M

AIS, dès le début de novembre,
les enfants  commencèrent leurs
classes et le vieillard dut se re-

plonger dans sa solitude et ses ques-
tions.

A la fin du mois, un ouvrier lui
apprit que des coulées de boue avaien t
été décelées sur ce fameux flanc droit
de la montagne.

Il demanda la confirmation de cette
nouvelle inquiétante au régent.

— Oui , repondit-il, et il parait que
les travaux deviennent dangereux. Ils
seront probablement interrompus d'ici
Noël.

Auguste chercha alors quelqu 'un qui
pourrait apporter un message à son
fils. Mais personne ne se rendait plus ,
là-haut...

Que faire... Attendre ?
Non., s'il y avait du danger , il ne

pourrait se contenter d'attendre et de
ne rien faire. Il irait , lui... N'était-ce
pas son devoir que d' aller arracher
son fils à la menace de la digue ?

Le quinze décembre, on vint lui an-
noncer que le chemin était impratica-
ble et que les ouvriers allaient être
évacués par hélicoptère. Auguste s'af-
fola. Pourquoi son fils n 'était-il pas re-
descendu plus tôt ?

L'hiver était venu. La neige conti-
nuait  à tomber. Un brouillard épais en-
veloppait la forêt. -Plus trace de la di-
gue ! La nui t  semblait immense, dé-
mesurée. Un silence, inquiétant cernai!
le village.' Les lumières s'allongeaient
jusqu 'à l ' inf in i  et quand les cloches
sonnaient, on aurait dit qu 'elles son-
naient à l' autre bout du monde.

Le 20 décembre, un peu après minuit ,
un bruit épouvantable réveilla tout le
village. Les paysans descendirent dans
la rue. Les falots se rassemblèrent sur
la grand-place.

— D'où est-ce que c'est parti ?
On regarda alors du côté du bar-

rage.
— La digue ! cri a un enfant.
— Non, pas le barrage ! hurla le ré-

gent , mais peut-être le flanc droit du
rocher...

AUGUSTE n'entendait plus aucun
son. La chemise collée à la peau ,
la sueur froide mouillant les tem-

pes, il tremblait. Son fils... Et, tout
à coup, il imagina que la centième
tombe du petit cimetière ne pouvait
être que la sienne !

Il remonta dans sa chambre et ne
bougea plus. Le lendemain, un enfant
vint lui apporter des noix ; un nautre
un sapin , un autre encore des bran-
ches, des friandises. Des parents ve-
naient ainsi lui préparer Noël...

— Père Auguste, quand Lucien sera
là. il sera content de trouver son
Noël... Père Auguste...

Mais lui ne répondait plus. Il sem-
blait un autre homme, appartenant dé-
jà à un autre monde, Pourquoi ces en-
fants essayaient-ils de lui mentir en lui
cachant la vérité ? Cette centième tom-
be... Comment n 'avait-il pas pensé plus
tôt...

Il se demanda alors pourquoi il exis-
tait, pourquoi il se tenait là, impuis-
sant, alors qu 'une vie pour laquelle il
avait tout donné, finissait quelque part
dans la montagne : la dernière victi-
me d'un marché odieux et inhumain.

Il n 'apercevait, hélas ! que ses mains,
larges, noueuses, comme des racines.

Le soir du 24, il toucha le fond de
son désespoir et le son creux qui en
ressortit lui fit  penser à la mort. Une
cloche tinta quelque part. Des chants
éclatèrent dans la rue.

Soudain, il entendit des pas dans le
couloir. Il se leva, se rapprocha de la
porte, écouta avant d'ouvrir. Aucune
respiration. Probablement une illusion '
Il appuya tout de même sur la poignée.
La porte, cette fois, ne grinça pas. Ou
alors il ne l'entendit pas grincer!

Sur le seuil. Lucien souriait, les bras
chargés de cadeaux.

— Je suis en retard, papa, il a fallu
que j 'attende mon tour pour l'hélicop-
tère. Et puis, j e n 'ai pas voulu arri-
ver les mains vides...

Le vieillard toucha son fils. Il le prit
par la main et l'installa sur le tabouret
près de la cheminée. Il avait les yeux
lumineux, la bouche ouverte sur des
mots qu 'il n 'arrivait à prononcer mai:
dont il décelait parfai tement l'écho en
son àme...

Maurice Métrai

'- '̂ SS*m

HOROSCOPE
pour la semaine du 28 décembre au 3 janvier
Si-vous êtes né le :
28. Une amélioration très sensible

de votre situation est for t  pro-
bable. Mettez-vous en valeur et
montrez vos capacités , la réus-
site.-est proche.

"!.. Votre situation actuelle connaî-
tra un changement considérable.
Il  vous sera favorable pécuniai-
rement.

30. Vous f e rez  probablement une
rencontre qui jouera un grand
rôle dans votre avenir. Vos a f -
faires  sentimentales bénéficie-
ront d'heureuse inspirations.

31. Changement dans le domaine
sentimental. Finissez-en avec
une situation qui vous pèse. Mais
n 'agissez ni à rencontre de vos
sentiments, ni à rencontre de
vos idéaux.

1. Les amitiés seront au premier
plan cette année. Apptiquez-
vous à resserrer vos alliances ei
à renouer des relations ancien-
nes.

2. Vous prendrez de bonnes initia-
tives dans la plupart de vos ac-
tivités, particulièrement dans le
domaine financier.

3. Vous obtiendrez d'excellents ré-
sultats dans vos diverses activi-
tés en agissant raisonnablement.
Montrez-vous sociable.

VERSEAU
(du 21 janvier au 19 février)

Appliquez-vous à resserrez vos al-
liances. Vous ferez une rencontre
très agréable cette semaine. Tentez
l'aventure si edle répond à votre
idéal. Veilliez à ce que votre travail
n 'ait pas à souffrir de vos relations.
Vos initiatives seront couronnées de
succès si vous savez limiter vos am-
bitions.

POISSONS
(du 20 février au 20 mars)

Vous reprendrez contact avec une
personne que vous n'avez pas vue
depuis longtemps. Ne vous laissez
cependant pas tenter par des sollici-
tations sentimentales pouvant avoir
un caractère trop passionnel. Restez
fidèle à vos engagements.

BELIER
(du 21 mars au 20 avril)

Les événements vous conduiront à
faire de nouvelles connaissances dans
votre milieu professionnel. Biles vous
seront fort utiles pour l'avenir. Ac-
cordez la priorité à l'amitié et écou-
tez les conseils qui vous seront don-
nés pour la conduite de vos senti-
ments.

TAUREAU
(du 21 avril au 21 mai)

Une heureuse circonstance vous
offrira des atouts pour mener à bien
une affaire qui vous aura tracassé.
Succès sur le plan financier. Faites
attention aux intentions plus ou
moins secrètes des personnes aux-
quelles vous aurez à faire face et
tenez davantage compte des valeurs
morales.

GEMEAUX
(du 22 mai au 21 juin)

Vos amitiés joueront un grand
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rôle cette semaine. Elles contribue-
ront à la réalisation de vos aspira-
tions. Un déplacement décidé à l'im-
proviste vous vaudra de passer d'ex-
cellents moments avec la personne
aimée. Bonne semaine pour la santé.

CANCER
(du 22 juin au 23 juillet)

Dans une affaire épineuse, vous
bénéficierez de la serviabilité d'un
ami. Réagissez contre votre tendance
à la prodigalité. Tenez compte des
avis donnés par des personnes di-
gnes de votre confiance. Voué re-
cevrez une lettre qui vous fera grand
plaisir.

LION
(du 24 juillet au 23 août)

Les circonstances vous favorise-
ront dans vos diverses occupations.
Appliquez-vous dans vos créations.
Le choix de vos relations aura éga-
lement une grande importance dans
la réussite de vos entreprises. Le
climat affectif s'améliore de Jour en
jour. Grande joie dans la soirée du
31.

VIERGE
(du 24 août au 23 septembre)

Mesurez vos paroles car elles ris-
quent de froisser la personne qui
vous aime. Vous aurez tendance à
être trop exigeant sans rien offrir
en contrepartie. Méfiez-vous de vos
impulsions. Tâchez de maintenir
l'harmonie dans vos' rapports profes-
sionnels.

BALANCE
(du 24 septembre au 23 octobre)

Ne prenez pas de décision préci-
pitée dans le domaine sentimental.
Soyez patient : tout autour de vous
rentrera bientôt dans1 l'ordre. Le
temps vous sert, même en amour.
Dans le domaine professionnel at-
tendez votre heure en mûrissant vos
projets. Les événements évolueront
en votre faveur.

SCORPION
(du 24 octobre an 22 novembre)

Votre ingéniosité et votre dyna-
misme vous avantageront dans vo-
tre travail. Une affaire en suspens se
dénouera à votre avantage. Ne mê-
lez pas les questions sentimentales
aux affaires, rien de bon n'en résul-
terait.

SAGITTAIRE
(du 23 novembre au 22 déeembre)

Cette semaine, tout ira très bien
entre vous et ceux que vous aimez.
Soyez persuadé que l'on vous aime
plus que vous ne le croyez. Votre
savoir-faire et votre confiance en
vous-même vous permettront de sur-
monter les difficultés qui perturbent
vos occupations.

CAPRICORNE ¦ 
|

(du 23 décembre au 20 janvier)
Réfrénez votre jalousie, elle n'est §

guère justifiée. N'essayez pas de §
changer votre vie ni celle des autres §
et ne vous posez pas trop de ques- §
tions si queilque chose ne va pas. g
Malgré votre désir d'indépendance, =
pliez-vous aux nécessité s de votre =profession. =
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PANORAMA

DU VALAIS

La potiniere du district

Le mépris
de l'autorité

Letmepris de l'autorité est une des
notes les plus caractéristiques de no-
tre époque. Il se manifeste dans
toutes les classes de la société avec
une audace effrayante.

Mais voici encore une chose plus
effrayante à constater : c'est que le
mépris de l'autorité est devenu une
des habitudes de la jeunesse con-
temporaine. L'esprit de révolte est
déjà vivant sur les hancs de l'école
et au foyer  paternel. Pour éclater, il
n'attend pas le nombre des an-
nées, il n'attend que l'occasion. Si,
à dix-sept ans, le jeune homme n'a
pas donné des preuv es de ses prin-
cipes révolutionnaires, il ne sera ja-
mais révolutionnaire.

Mais il a soin de les donner avant
cet âge et les parents en sont évidem-
ment la cause car, à cet âge, com-
ment voudriez-vous qu'il ait puisé
ailleurs qu'au sein de sa famille, les
principes essentiels de son éduca-
tion ?

C'est de la formation que nous
avons reçue sur les genoux de notre
mère que dépend tout notre avenir.
L'habitude est une seconde nature,
c'est-à-dire que nous faisons sans
effort et sans même y prendre gar-
de, les choses dont nous avons la
pratique constante et répétée.

Cest là une vérité certaine.
SI donc nos parents nous ont, des

l'âge le plus tendre, appris à obéir,
s'ils ont eu soin de graver dans nos
jeunes cœurs le respect, l'amour et
la crainte de l'autorité dont Dieu les
a revêtus et non seulement de leur
autorité, mais de toute autorité en
général, devenus hommes, nous lui
obéirons sans effort , nous aurons
pour elle un respect naturel et il nous
sera facile de comprendre et de rem-
plir nos devoirs de chrétiens et de
citoyens.

Mais si par suite d'une éducation
comprise à l'envers, nous n'avons ja-
mais été tenu d'obéir ou de leur dé-
sobéir, nous arrivons nécessairement
à nous convaincre que nous n'avons
d'autres maîtres que nous-mêmes,
nous concevons de l'autorité une idée
fausse et funeste et nous appelons
tyrannie et barbarie ce qui, en réa-
lité, n'est que l'exercice légitime de
l'autorité. Il en résulte un mal im-
mense pour nous et pour la société
qui a besoin, pour prospérer, de gens
obéissants et de gens qui comman-
dent avec droit d'exiger obéissance
et de punir.

C'est le mépris de ces principes si
élémentaires qui est. la cause des mi-
sérables contestations des étudiants,
un peu partout en Europe. Il est aisé
de constater combien, en ce point,
les pères et mères de familles sont
coup ables.

Cest encore une constatation fa-
cile certes. Mais à la vérité et à
l'examen, elle est facile à argumen-
ter au vu des événements estudian-
tins qui se déroulent depuis le mois
de mai dernier. La jeuness e a une
wie facile , trop peut-être.

Pierre des Marmettes.

Vingt-cinq ans
au service

de la collectivité
COLLOMBEY-MURAZ — C'est un ju-
bilé qui a passé inaperçu, nous vou-
lons parler de celui de M. Sylvain
Chervaz fêté il y a quelques jours.
En effet, il y a 25 ans que M. S. Cher-
vaz est responsable de l'Office com-
munal des blés. Il a pris cette fonc-
tion de M. Henri Carraux, alors qu'il
était secrétaire communal et la con-
serva à la satisfaction de tous tandis
qu'il était conseiller communal puis
lorsqu'il prit la présidence de la com-
mune de Collombey après la démis-
sion de M. Bernard de Lavallaz.

La Confédération lui a fait parvenir
un diplôme accompagné des remercie-
ments d'usage ainsi qu'une petite sta-
tuette représentant une femme tenant
une faucille et une gerbe de blé. Aux
félicitations et remerciements que lui
a adressés la Confédération , le * Nou-
velliste » joint les siens en souhaitant
que M. Sylvain Chervaz puisse encore
servir longtemps la communauté.

DU BOflD DU LAC A SAINT-MAUR ICI j

M. Fernand Berra: merci pour votre activité bénéfique
CHAMPERY. — Dans quelques jours,
l'année 1969 fera entrer en fonctions
nos autorités communales que le peuple
valaisan a élu en ce premier dimanche
de décembre.

Des changements plus ou moins im-
portants sont intervenus et parmi ceux-
ci, il convient de citer celui qui tou-
che l'autorité communale 'de Champé-
ry par le départ du président Fernand
Berra.

Ce désistement, après vingt-quatre
ans d'administration dont 20 ans de
présidence ne saurait rester sous si-
lence, tellement la personnalité de Fer-
nand Berra s'est imposée dans sa com-
mune et son district. Il avait l'étoffe
d'un homme politique et il l'a encore
(ceci pour ceux qui s'imaginent que
le district de Monthey est dépourvu de
telles personnalités).

Sa puissance de travail était excep-
tionnelle et les heures de nuit consa-
crées au service de la communauté avec
le plus complet désintéressement, sont
incalculables. Si tous ceux qui l'ont
vu à l'oeuvre se donnaient la peine
d'en mesurer l'importance et la som-
me de privations — de vie de famille
— d'heures de détente — de jours de
congés etc., ils y verraient l'exem-

Promotions de fin d'année
à l'arsenal fédéral de Saint-Maurice
SAINT-MAURICE — Le traditionnel
rapport d'exploitation de fin d'année
s'est déroulé le 23 décembre écoulé en
présence de l'ensemble du personnel
de l'arsenal fédéral de St-Maurice,
sous les ordres de son directeur, le
Heutenant-cOloniel Pierre Bovay.

La journée a été consacrée à un
cours d'instruction sur les obligations M, Gerber René, 10, est promu chef
de chacun et portant l'accent sur les ouvrier de Ile el.
simplifications de méthodes de travail, drf Gé d Q6 e£)t é.afin de rationaliser toujours plus, eialistepour en définitive contribuer à ré- _,, ', . „ - _, „„
duire les dépenses militaires. M- Cherix Edmond, 32 est promu

L'arsenal de St-Maurice a fait en chef d équipe professionnel.
1968 un effort particulier pour distri-
buer toujours plus de travail à domi-
cile. Ce travail est d'abord donné aux
veuves, aux familles nombreuses et
aux handicapés militaires. C'est ainsi
quie les couverture militaires, par
exemple, sont dès maintenant tapées à
la machine à l'hôpital psychiatrique de
Malévoz par les malades eux-mêmes.
Oe travail contribue à leur réadapta-
tion physique et mentale et leur per-
met de recevoir un argent de poche
bienvenu. Quelque 80.000.— frs ont
été versés en 1968 pour ces travaux à
domicile.
PROMOTIONS ET NOMINATIONS
AU 1-1-69
1 Nominations d'employés non per-

manents au titre de fonctionnaires.
Sont nommés fonctionnaires :
M. Moret Marcel, 43, serrurier - fer-

blantier - soudeur.
M. Délez Henri, 45, électricien d'ar-

senal.
M Durgnat Guy, 40, peintre d'arse-

nal.
2 PROMOTIONS

DU PERSONNEL ADMINISTRATIF
M. Heynen Emmanuel, 29, est promu

en qualité d'adjoint d'arsenal en ol. le.

Coup d'œil sur le petit écran
L'émission « Sur l'antenne » ne

paraîtra plus le jeudi mais le mar-
di. On nous inform e qu'elle subira
quelques modifications. Tant mieux '.
Parce que, jusqu 'ici, la formule ne
débordait guère le reportage. Par-
fois réussi, parfois boiteux ou su-
perficiel. Ce sont, trop souvent , des
sujets que l'on aborde en passant
comme on l'a fait hier soir, avec
une certaine incohérence , à la hue
et à la dia.

Encore du reportage avec la par-
tie réservée aux chinchillas dans
le " Rendez-vous » de Pierre Lang.
Reportage suivi d'une longue anec-
dote au terme de laquelle Pierre
Lang invite les téléspectateurs à
adopter un chien abandonné. Faut-
il qu'il aime ces bêtes pour les
présenter avec patience et gentil-
lesse. A chaque fois il réussit à
leur trouver un maître. N'est-ce
pas merveilleux ?

Les poupées de Maria Perego
sont originales ; le montage, le dé-
cor et l'animation sont excellents
mais le sujet est bigrement ténu.
C'est mince comme une feuill e d'a-
luminium mille fois repassée au la-
minoir.

Fernand Reynaud est un amu-
seur public de bonne compagnie.

Savez-vous qu'il est né en 1926
à Clermont-Ferrand où son père
était ouvrier chez Michelin. Alors
qu'il n'avait que 14 ans, le petit

pie et la pleine signification du mot :
servir. C'est de nos jours un mot fré-
quemment précédé du pronom : se ser-
vir...

Cette bénéfique activité s'est mani-
festée par une sympathique soirée des
autorités locales, en présence du curé
de la paroisse et où il fut possible de
témoigner au président Berra et à son
épouse, la reconnaissance de la com-
mune de Chaimpéry pour celui qui se
dépensa si généreusement pour ses con-
citoyens, sa commune, sa paroisse et sa
région, soit le district de Monthey.

Il s'en trouvera toujours pour con-
tester et condamner, ce qui faisait dire
à saint François de Sales : « S'amuser
à rechercher les défauts d'autrui, c'est
signe qu'on ne s'occupe guère des
siens... »

Fernand Berra fut un président d'au-
torité, d'une grande loyauté et d'une
ligne de conduite irréprochable. Aucun
problème ne se traitait sans une
mûre réflexion et avec l'assurance que
la solution fut d'un intérêt général.

De par sa profession bancaire, il
était scrupuleux du bon usage des de-
niers publics et l'on ne sau rait lui faire
reproche de tentatives hasardeuses aux
funestes conséquences financières.

M. Crittin Alex, 44, est promu com
mis principal II.

3 PROMOTIONS
DE FONCTIONNAIRES
D'EXPLOITATION

M. Chapalay Paul, 34, est promu ou-
vrier spécialiste I.

M. Oberson André, 20, est promu spé-
cialiste H.

M. Vachino Marcel, 23, est promu
ouvrier professionnel.

M Paris Alfred, 28, est promu ou-
vrier d'exploitation I.

4 PROMOTIONS MILITAIRES

Le Sgtm. Chapalay Paul est promu
adjudant sous-officier.

La direction et le personnel de
l'arsenal se sont retrouvés en fin de
journée dans la grande salle de l'hô-
tel des Alpes pour une partie familière
empreinte de cordialité. Le lieutenant-
colonel Bovay avait, comme de coutu-
me, associé à cette réunion une joyeuse
cohorte de retraités de l'arsenal ainsi
que les hommes de confiance. Un loto
humoristique agrémentait cette partie
récréative au cours de laquelle le per-
sonnel s'est fait un plaisir et un de-
voir d'exprimer à son directeur toute
sa gratitude pour les efforts qu'il dé-
ploie tant pour adapter les conditions
de travail aux exigences modernes que
pour assurer la promotion de chacun.

Fernand f i t  ses débuts également
chez Michelin... comme apprenti.
N' aimant les pneus que pour les
mettre à sa voiture, il quitta l'u-
sine, puis alla à Paris où il vou-
lait faire du théâtre. Le théâtre
n'en voulu t pas. Et notre Reynaud ,
tout penaud, retourna en Provin-
ce... comme employé aux Finances.
Fi.' fit-il , et s'esquiva. On le re-
trouva à Paris lors de la libéra-
tion. Il fait le commis-voyageur
pendant la journée Le soir, il va
raconter et mimer ses histoires.
Jacques Canetti l'entend et l'enga-
ge aux Trois-Baudets... C'est par-
ti! Reynaud est lancé. Partout, il
rencontre le succès Ce même suc-
cès qu'il a remporté à la Comédie
de Genève.

Le spectacle avait été enregistré
par Raymond Barrât. Nous avons
eu droit à des extraits qui étaient
drôles. Le public s 'amusait folle-
ment dans la salle. Et nous, devant
le petit écran.

Dans la série « Aujourd'hui »,
Claude Goretta et André Gazut
nous ont montré un ouvrier étran-
ger dans ses activités profession-
nelles et sa vie familiale. C'était
un Espagnol cherchant à donner
un sens à sa vie. Un très bon por-
trait où chacun a pu se reconnaî-
tre peu ou prou.

f.-g- g-

U quitte en laissant une situation
saine et l'exemple du souci constant du
bien commun. C'est là que réside la
qualité de l'homme responsable, qui
s'oublie lui-même pour ne penser qu 'aux
autres.

Fernand Berra était de ceux-là et
aujourd'hui il mérite cette décharge et
cette reconnaissance. Après une telle
tâche, qu 'il se console à la pensée que
la grandeur d'une action se mesure ra-
rement à la gratitude de celui qui en
fut l'objet, mais toujours au plaisir
qu'elle procure à celui qui l'a faite.
U faut aller son chemin, droit et ferme
Et recevoir les coups pour devenir

meilleurs.
L'iniquité stupide un jour aura son

terme
Et meurtris ici-bas, nous régnerons

ailleurs.

Une carrière de 33 ans
au Théâtre municipal

de Lausanne
LAUSANNE. — Frédéric Fregarc

(à l'état civil M. Depardieu) quitte le
Théâtre municipal de Lausanne à la
f in  de ce mois, après 33 ans d'acti-
vité. Cest en 1935 qu'il avait été
engagé comme acteur. Il devint en-
suite régisseur de scène, pour être
enfin nommé chef du service de la
comptabilité du théâtre.

Vin chaud, chansons et choraliens
MASSONGEX — Chaque année, lors
de la dernière répétition d'avant Noël ,

Apres un beau
concert de Noël

VOUVRY — Apres Monthey, l'église
paroissial de St-Hyppolite, de Vouvry,
accueillait le ténor Marcel Rinalidi et
son nouvel ensemble dont Mlle Renée
Lasserre à l'orgue, Mme Martine Clerc
au violoncelle et M. Jean Cossetto à
la flûte.

Il faut reconnaître que pour un petit
groupe, il faut beaucoup de métier et
de courage lorsqu'on songe à la gran-
deur du sanctuaire pour dominer un
concert qui fut d'ailleurs pleinement
réussi tarât par la qualité des interpré-
tations que par le choix des œuvres.
Cette heure musicale fut en parfaite
harmonie avec le temps de Noël.

Rappelons que ce concert a été don-
né en faveur du fonds de rénovation
de l'église de Vouvry. Grâce en soit
rendue aux talentueux musiciens. C'est
avec un peu de nostalgie que nous
les avons quittés en ayant l'espoir
qu'ils nous reviendront et que nous
aurons la joie de les réentenidre
bientôt.

Trois recours tranchés par l'Etat
Celui de Sion rejeté

SION — Nous avons signale comment a la suite des élections communales
du premier dimanche de décembre, sept recours avaient été déposés dans les
délais légaux à la chancellerie d'Etat. Ils émanaient de six communes. Trois
d'entre eux viennent d'être tranchés par les juristes du département de
l'intérieur et notifiés aux intéressés par le Conseil d'Etat. Ces recours con-
cernent les communes de Sion, Montana et Fischertal.

ILS ONT TIRE A LA COURTE PAILLE

Dans le cas de Fischertal, il ne s'agissait pas d'un recours à propre-
ment parler. On s'était adressé à l'Etat du fait que deux candidats avaient
obtenu le mêm enombre de suffrages et que l'un des intéressés s'étaii
désisté en faveur de l'autre. Le Conseil d'Etat, sur la base de la loi sur les
élections a constaté que dans des cas de ce genre le désistement n'était pas
de règle et qu'il faudra recourir au tirage au sort pour désigner le conseil-
ler élu. C'est ce qui se fera.

A MONTANA : UNE HISTOIRE DE SIGNATURES

Deux recours avaient été déposés à la suite des élections de Montana.
Ils concernaient le dépôt des listes. Un candidat s'était subitement retiré
alors qu'il était porté en liste. Le second cas concernait des signatures qui
manquaient lors du dépôt d'une liste, signatures des parrains de cette liste.
Comme il n'y avait que six parrains au bas d'une liste, la commune a pris
le parti de compléter ces signatures. Les recourants ont Invoqué la nullité
de cette liste étant donné qu'on avait complété trop tard le nombre de signa-
tures exigées par la loi selon le nombre d'habitants. Le recours a été rejeté
car il existe un arrêt du tribunal fédéral accordant au conseil communal
les compétences du préfet dans

A SION : REJET

On sait qu'il s'en est fallu
puisse conserver son siège. Un
pencher la balance. C'est ainsi
tout simplement, en guise de recours, la rectification du résultat sans de-
mander l'annulation du résultat des élections. Le Conseil d'Etat, on le
comprend, ne pouvait donner suite à pareille requête et le recours fui
rejeté purement et simplement pour la bonne raison que le Conseil d'Etat
n'est pas autorisé à rectifier un résultat quel qu'il soit si le recourant ne
demande pas son annulation mais se contente de laisser entendre que
certains billets étaient marques

un cas de ce genre.

DU RECOURS SOCIALISTE

de peu à Sion pour que le parti socialiste
ou deux suffrages auraient permis de faire
que M. Berclaz, ancien conseiller, demanda

les choraliens se réunissent pour une
petite soirée familière où vin chaud
et « cressin » sont abondants.

Lundi dernier, au café du Châtil-
lon, ils étaient donc tous réunis après
la répétition pour passer quelques mo-
ments d'agréable détente ce que ne
manqua pas de signaler un des leurs
avec les quelques phrases ci-dessous :

Chers choraliens,
En cette belle veillée de Noël ,
Je voudrais répéter les paroles ,
Que je vous ai , non pas du Ciel ,
Lancées le soir de la farandole.
Suivez assidûment les répétitions,
Afin que grande soit notre chorale,
Et que dans toutes nos exécutions
Se reflètent le soleil de ceux qui

[travaillent.
Monsieur le directeur, monsieur U

[président ,
Recevez nos vœux les plus fervents ,
Quant à vous tous, amis de la

« rioute »,
Amusez-vous, vous êtes de la foule ,
Buvez, mangez, chantez,
Ce sont mes vœux de prospérité.

Participation de la Lonza
à l'INRESCO R

VIEGE — L'INRESCOR, société ano-
nyme pour la recherche industrielle et
l'utilisation des rayons, communiqui
que la Lonza S.A. a annoncé sa parti-
cipation comme actionnaire. Le capi-
tal-actions, à la suite de cette partici-
pation, est passé de 3 millions de fi»
à 4,5 millions.
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Beau Noël des personnes âgées de Saxon

SAXON. — Il est devenu une char-
mante coutume que, le jour de Noël,
les routiers de Saxon, avec à leur tê-
te M. André Bollin, organisent à l'in-
tention des personnes âgées ou iso-
lées un Noël en famille.

Cette année, près de 60 personnes
avaient répondu à l'appel des respon-
sables qui se sont dévoués pour la
réussite de cette journée . M. André
Bollin souhaita la bienvenue à tous
tandis que le président de la com-
mune, M. Perrier, également présent,
prononça quelques mots de réconfort
à cette nombreuse assistance.

Cette joyeuse après-midi fut mar-
quée par des productions du sympa-
thique orchestre « Les Cabaleros » de

iaison
MARTIGNY — Les abondantes chutes
de neige enregistrées dans la région
ont interrompu les liaisons entre Mar-
tigny et .  Chamonix.

Hier, des coulées de neige ont blo-
qué la route de La Forclaz en deux
endroits. Mais la municipalité de Trient
a immédiatement fait intervenir sa
fraiseuse, ses équipes d'ouvriers si bien
que le trafic a pu être rétabli dans un
temps record. Quant au col des Mon-
tets, il est actuellement fermé à la cir-
culation. Le village de Vallorcine n'a
plus de contact avec la vallée de l'Ar-
ve car le chemin de fer aussi a été
bloqué entre la sortie du tunnel de
Montroc et Le Buet, les congères ayant
fait dérailler la motrice à quatre re-
prises.

Actuellement la situation semble se
stabiliser à la suite d'une baisse bien-
venue de la température. Le danger
d'avalanche pour l'instant est nul. Si
du côté français on met de la bonne
volonté, la circulation par route et par
ter devrait être rétablie dès aujour-
d'hui.

L'OPINION D'UN VALLORCIN
Nous nous sommes rendu hier à Val-

lorcine pour prendre la température
car il est clair qu 'à cette époque de
l'année — et chaque fois — on se
trouve dans cette partie excentrique de
la France, devant les mêmes problè-
mes : ceux des liaisons.

« On parlait , il y a bien longtemps,
nous confiait un vieil homme, d'amé-
liorer la liaison routière entre la fron-
tière suisse et Chamonix. Les crédits
avaient été votés. Mais vint la guerre
d'Algérie qui a littéralement sucé les

Les bonnes maisons
Vendredi passé, la maison Bompard

& Cie et fabrique de lames S.A., conviait
tout son personnel pour un souper de
fin l'année à l'hôtel des Trois Couronnes
à Martigny-Bourg.

Oe fut une agréable soirée, animée
Par un orchestre formé par des ouvriers
de l'entreprise.

Le personnel remercie chaleureuse-
""ert la direction pour la gratification
reçue ainsi que pour ce succulent souper
pt exprime ses vœux de prospérité à
l'entreprise

Un participant

MARTIGNY ET LE PAYS DES DRANfiS . -M
Pluie, neige, donc danger de dérapage

MARTIGNY. - Il est effrayant d.
constater , au début de chaque hiver,
mais aussi lors de brusques change-
ments de temps ou de température,
combien de motorisés font peu de cas
de l'état particulier de la route et
des dangers qui en découlent. De
même lorsque la chaussée est recou-

Saillon et du vicaire de la paroisse
qui animèrent la fête par leurs mor-
ceaux favoris. Au terme de cette
agréable journée chacun reçut un ca-
deau utile, avant de rentrer dans son
foyer.

Le clan routier remercie tous les
donateurs pour leur obole, ainsi que
les tenanciers du Centre qui mirent
gracieusement la salle à disposition.
Un merci également à « Pro Senectu-
te » pour sa précieuse collaboration à
cette magnifique manifestation.

Nous tenons, par ailleurs, à félici-
ter cette belle phalange de jeunes qui
se dévoue chaque année, afin d'ap-
porter un peu de joie et de récon-
fort dans lé cœur de ces personnes
âgées.

Martigny-Chamomx interrompue
'tintms" de la France. Si bien que du
jour au lendemain, ces fameux crédits
furent supprimés.

» Dans le Haut-Faucigny, on est en-
suite revenu à la charge pour faire
valoir nos intérêts. Mais "qui-vous-sa-
vez", s'il a les bras et le nez longs,
n'en a pas moins les idées très courtes
en ce qui concerne les besoins des
villages situés derrière le col des Mon-
tets. Lui, ou ses illustres sous-fifres,
ne veulent pas comprendre que nous
aussi on a le droit de vivre, d'entre-
tenir nos petites exploitations touristi-
ques sans qu'à chaque fois, dès l'ins-
tant où les perturbations atmosphéri-
ques se manifestent, on ait à s'inquié-
ter pour savoir si nos clients pourront
nous rejoindre. Cela on a trop tendance
à l'oublier. Mais ce que l'on n'oublie

Nous pouvons critiquer l'attitude du gouvernement f r a nçais en ce qui concerne
les liaisons entre Chamonix et la frontière suisse. Mais nous ne devons pas
oublier que les Valaisans doivent aussi apprendre à balayer devant leur porte.
Voyez cette photo. Elle a éfé prise hier dans le secteur de La Madeleine, chan-
tier abandonné pour l'instant près de la frontière. Cette route doit être entre-
tenue soit par l 'Etat du Vala is ou l'entreprise adjudicataire. Hélas , il n'en est
rien et les automobilistes qui doivent se rendre de Martigny à Châtelard ou
vice-versa ont grandement le temps d'épeler un chapelet de jurons qui au-
rait fait pâlir d'envie les plus purs grognards de la garde personnelle de l'em-

pereur Napoléon. -

verte de verglas ou de neige fraîche,
l' observateur attentif constate rare-
ment que les automobilistes adaptent
leur vitesse à l'état de la route.

Il en est de même pour le respect
du signal « pneus à neige » ou « chaî-
nes à neige obligatoires » . Certes, en
ce qui concerne ce dernier poinl , nous
devons dire que les conducteurs va-
laisans sont assez disciplinés puisque
leurs véhicules en général sont équi-
pés pour la montagne et pour faire
face aux rigueurs de l'hiver. Mais il
y a les autres venant de la plaine
et surtout de l'étranger qui sont tous
surpris de se trouvei subitement en
travers de la route après avoir fait
une série impressionnante de pirouet-
tes... ou tempêtent contre « ces fai-
néants de cantonnier.1 » lorsque leurs
roues motrices patinent lamentable-
ment sur la neige dure.

C'est que ceux-là. inconscients, se
sonl déplacés avec des pneus d'été
pensant vraisemblablement que la
Providence ferait le reste.

En ces fêtes de fin d'année — à la
veille de Noël surtout — les exemples
furent nombreux sur les routes con-
duisant à Verbier et au tunnel du
Grand-Saint-Bernard .

Rappelons à ceux qui l'auraient ou-
blié que le signal « chaînes obligatoi-
res » signifie que les voitures auto-
mobile- ne peuvent circuler sur le
tronçon en question que si — au
moins — les deux roues motrices sont
équipées de chaînes à neige (et non
pas seulement de pneus neige). Il ne
s'agit pas là d'une simple recomman-
dation mais d'une obligation dont les
autorités cantonales de police doivent
réprimer sévèrement la non-observa-
tion. Mais, par ailleurs, elles doivent
aussi avoir soin à ce que le signal
ne soit placé que là où les conditions
de route, la ' sécurité et le déroule-
ment normal du trafic l'exigent.

Nous demandons instamment à tous
les automobilistes de suivre — dans
leur propre intérêt — l'obligation dic-
tée par le panneau placé au bas d'un
col. Non seulement parce que la vio-
lation d'une obligation légale est pu-
nissable, mais surtout parce que l'au-
tomobiliste qui circule sans chaînes
là où elles sont prescrites, menace sa
sécurité et celle des autres. N'oublions
pas que les chaînes à neige consti-
tuent l'équipement de base de l'auto-
mobiliste appelé à circuler en hiver
sur les routes de montagne.

pas, par contre, c'est de nous faire
parvenir les bordereaux d'impôts. Et
c'est salé, je vous le jure. »

Evidemment, nous comprenons ce
mécontentement. Ceci d'autant plus
qu 'il suffirait d'un peu de bonne volon-
té, d'initiative de la part des respon-
sables, qu'ils soient aux Ponts et chaus-
sées ou à la SNCF., Car dans certains
secteurs de l'administration française,
force nous est de constater que l'on
met en pratique, avec une unanimité
touchante, la loi du moindre effort.

Mais notre interlocuteur n 'est pas un
démolisseur :

« Voyez-vous, nous disait-il en subs-
tance, depuis que nous vivons ici, mes
concitoyens et moi, on a eu le temps
de creuser des idées'. Et nous en som-
mes venus à constater qu'en haut-lieu

Il y a des alliances magiques : celle de la neige et de l' eau, par exemple.
Ruisseau de jade vert couran t entre les pierres , les berges sur lesquelles la nei-
ge ou le givre se sont délicatement posés. C'est une poésie dangereuse lorsque
la route traverse le cours d'eau car il. se forme presque à chaque fois  à cet

endroit une couche de verglas imperceptible pour l'œil.

Disons a l'intention des gens de la
plaine, des étrangers hésitant à faire
la dépense, qu 'il existe un service de
location de chaînes mis sur pied par
le TCS et l'ACS. Service qui fonc-
tionne pour ceux circulant exception-
nellement en montagne ; pour ceux
aussi surpris par des chutes de neige
imprévisibles. Et puis , rien n 'est plus
facile que de s'informer — avant ou
pendant un voyage — sur les condi-
tions de temps et d'enneigement sur
le parcours puisqu 'il suffit pour cela
de téléphoner au Ne 162 (prévisions

on cherche des poux dans la paille et
des difficultés là où il n'y en a pas.
Le nœud de toute cette histoire c'est
le col des Montets, dangereusement
praticable en hiver à cause des glisse-
ments de plaques de neige, des ava-
lanches. On devrait toutefois se souve-
nir qu 'il existe un tunnel ferroviaire
entre Le Buet et Montroc. Un tunnel
qui n'est plus très fréquenté depuis la
décision parisienne de nous supprimer
nombre de trains. Alors, il suffirait
de remplacer le ballast par une piste
de roulement pour automobiles, comme
cela se pratique dans les villes où l'on
exploite encore des lignes de tram-
way. Une signalisation "ad hoc" mise

ECHOS
FINHAUT — Cette année le décor était
vraiment de Noël. Il neigeait à gros
flocons, comme dans les contes de Noël
de notre enfance, lorsqu'on se rendit
à la messe de minuit. Le sapin illu-
miné, dressé sur la place, montait une
garde majestueuse, devant l'église.

Si les cœurs étaient en fête, en ce soli-
de l'espoir chrétien , notre ouïe a été
aussi en fête, tout au long de cette
messe nocturne. Le chœur mixte, sous
la direction de M. Félix Aebischer, avec
le professeur Louis Quartenoud à l'or-
gue, a chanté la Messe en do de Anton
Bruckner (1841). L'interprétation étant
fort au point , ce fut un régal. Le di-
recteur a prouvé non seulement son
goût , sa musicalité, mais aussi son don
d'entraîneur. Cette première période de
préparation du chœur a été fructueuse,
et on notait avec plaisir une sensible
amélioration chez les ténors, qui attei-
gnent une grande homogénéité. Tous les
fidèles ont écouté avec un réel plaisir
le solo de M. Aebischer dans le Bene-
dictus. Il n 'est pas seulement un direc-
teur, c'est aussi , une voix. Pureté du
timbre, étendue du registre, grande
souplesse de la voix, qui reste natu-
relle, sans artifice. On aimerait l'en-
tendre souvent. Le chœur de Noël,
« Gloire à Dieu », de Jef , a été égale-
ment fort goûté. Ce n'est pas tout, car
nous avons été gâtés. U y eut 2 pièces
pour 2 violons et orgue, soit : J.B.
Cœillet 18 E et G.F. Haendel 18 E,
jouées par Mmes Holly et Aebischer,
femme du directeur, et M. Quarte-
noud. Ces deux violonistes ont de bel-
les qualités d'instrumentistes , alliées à

du temps), et au No 163 (état des rou-
tes). Sans compter que les journaux ,
la radio , la télévision diffusent les
dernières informations; et qu 'on trou-
ve sur les routes d'accès aux régions
montagneuses le signal avancé « pré-
avis sur l'état des routes » et au dé-
but même de la route de montagne
le signal « état de la route ».

Et puis , les automobilistes qui en
hiver circulent aussi sur les routes
de plaine accroissent leur sécurité en
« chaussant » leur voiture de quatre
pneus neige à clous.

en place les véhicules pourraient pas-
ser, en sens unique, dès que les com-
positions du chemin de fer n'utilise-
raient pas la galerie. »

Raisonnement très sain d'un simple
campagnard qui permettrait d'apporter
une solution à un problème qui fait
bouillonner les esprits depuis plus d'u-
ne décennie.

Evidemment, cette solution émane
i'un gars de la région. Reste à savoir
si dans les hautes sphères de l'admi-
nistration où le col raide et le complet
veston sont de rigueur, on daignera
s'abaisser et faire droit à une initiative
simple mais combien pratique.

Em. B.

DE NOËL
une vraie sensibilité musicale. Quant a
l'organiste chacun connaît et apprécie
son talent. Ce n 'était donc pas exagéré
de dire, selon l'avis de tous , que cette
messe de minuit 1968, fut une fête au-
ditive.

J.B.

Un geste aimable
SAILLON. - Samedi dernier avant
de libérer les enfants pour les va-
cances de Noël, le personnel enseignant
de la commune fut convié à une succu-
lente raclette, par M. Lucien Che-
seaux . conseiller responsable du di-
castère de l'Instruction publique.

Ce n 'est pas sans émotion que M.
Cheseaux reçut chez lui ses protégés
et la commission scolaire et marqua
ainsi par cette agape la fin de son ac-
tivité scolaire en temps que conseiller.

Le personnel enseignant lui exprima
sa profonde gratitude pour sa sympa-
thie et son travail inlassable à la cau-
se de l'instruction et de l'éducation.

A V I S
Les pécheurs amateurs du district de
Martigny sont avisés que les cartes de
membres seront délivrées dès ce jour ;
à Martigny. par M. Maurice Maret. articles
de pêche ;
à Saxon, par MM. Roger Fellay et Fils,
quincaillerie.
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En allant sur la route d'Arolla, on voit les grammes sous la neige

Taxis sédunois: enfin une organisation rationnelle
UN REPORTAGE GÉ

SION. — Le problème des taxis n'est pas particulier à notre cité. D'autres
villes du canton l'ont connu. Genève et Lausanne — pour ne citer que ces
deux centres de Suisse romande, ont eu leurs « affaires » des taxis.

A chaque endroit où un service des taxis fonctionne des problèmes se po-
sent inévitablement. •

Chez nous, hormis une lenteur déconcertante, des décisions sont ¦ prises,
des mesures sont appliquées.

UNE ORGANISATION DE BASE
EST NECESSAIRE

A l'image de chaque corporation les
concessionnaires de taxis devaient s'u-
nir. Il y a des problèmes d'ordres gé-
néraux , d'organisation , de tarifs qui
doivent être étudiés, dans l'intérêt de
la corporation.

Cette nécessité s'est faite sentir. Un
comité provisoire, composé de MM.
Gérard Charbonnet, Hans Loutan et
Jérémie Mabillard , s'est mis à la tâ-
che pour tenter de créer une asso-
ciation des concessionnaires de taxis.

LES PREMIERS PAS

En tenant compte des expériences
réalisées par les associations de taxis
à Martigny, Sierre, Crans, Genève et
Lausanne un projet de statut pour la
création d'une association dès taxis
sédunois a été présenté aux conces-
sionnaires de taxis A.

Ces statuts ont été adoptés lors de
l'assemblée générale constitutive du 6
novembre 1968, présidée par Me Lo-
vey. Ainsi est née l'Association des
taxis officiels de Sion

PREMIER COMITE
DE L'ASSOCIATION

Président : M. Gérard Charbonnet ;
Vice-président : M. Cyrille Bonvin ;
secrétaire : M. Jean Loutan ; caissier :
M. Jérémie Mabillard ; membre : M.
Michel Sierro.

LES MEMBRES
DE L'ASSOCIATION DES TAXIS

OFFICIELS
Les 15 concessionnaires désignés ci-

après ont accepté et reconnu les sta-
tuts. Ils sont membres de cette pre-
mière Association des taxis officiel s de
•Sion :

1. M. Jérémie Mabillard
2. M. Pierre Groppi
3. M. Gérard Chai bonnet
4. Albertine et Marcel Pralong
5. M. Michel Sierro
6. M. Charles Loyf
7. M. Marcel Lautheman
8. M. Fritz Rindlisbachr
9. M. Guy Aymon

10. M. Emile Gautschy
11. M. Jean Loutan
12. M. Laurent Gillio.
13. M. Marcel Doit
14. M. Cyrille Bonvin
15. M. Amédée Vuisso.

PERSPECTIVES D'AVENIR

La création de cette association va
donner, il est à souhaiter, un élan
nouveau, une meilleure organisation
qui ne peut qu 'être profitable à tous
les concessionnaires et également à la
clientèle, « ce qui n 'est pas à dédai-
gner non plus ».

Des premières démarches ont été
déjà faites auprès de l'autorité com-
munale.

Les inconvénients des trop grosses chutes de neige
SION ET LE CENTRE

EVOLENE. — La neige est tombée
sans discontinuer pendant plusieurs
jours et nuits dans le haut-val d'Hé-
rens.

FEERIE BLANCHE
Déjà , en arrivant près d'Evolène, un

peu au-dessus de Praz-Jean , on entre
dans une sorte de féerie blanche pro-
voquant un dépaysement merveilleux:
en dessous, c'est gris et il pleut ;
en dessus, c'est d'un blanc pur et il
neige.

Ce décor, qui eût ravi peintres, ci-
néastes et photographes, est saisissant.

Au fur et à mesure que l'on s'enfon-
ce'dans la forêt après le tunnel de la
Garde, on voit les mélèzes et les sapins
ployer sous un amas de neige lourde
et fraîche.

Puis, soudain, Evolène paraît com-
me un gros village coquettement ha-
billé de fourrure blanche épaisse qui
le recouvre si bien que l'on ne dis-
tingue plus très bien les reliefs du
sol.

LE REVERS DE LA MEDADXE
Aux Haudères, à La Sage, à La For-

claz, le spectacle est le même. Cest le
plus beau tableau , le plus beau pay-
sage hivernal que l'on puisse imagi-
ner.

Mais la médaille a son revers. Un

Pour la municipalité il sera plus fa-
cile d'étudier des propositions, des re-
vendications de l'association que de
recevoir régulièrement des demandes
individuelles.

1) Une demande de réajustement des
tarifs a été présentée. Le tarif en vi-
gueur actuellement est de 50 ct. le ki-
lomètre. Ce tarif date de 1964 et il
n 'a plus subi de modification. C'est le
tarif le plus bas de Suisse. Il a été

LA RESERVE DE LA POUTA-FONTANE

BRAMOIS. — Les eaux de la Pouta-
Fontane et les marais environnants
ont été mis sous la protection de l'E-
tat du Valais.

La décision de préserver ce secteur
a été très heureuse.

demande à la Municipalité de prévoir
un tarif de 70 ct. le kilomètre comme
c'est le cas pour les entreprises de
taxis de Sierre, Martigny et Crans.

2) 15 voitures de taxis A répondent
ainsi au numéro central, tél. 2 33 33,
avec un service de jour et nuit.

3) Dès le 15 janvier prochain un
service de nuit avec 2 ou 3 voitures
sera organisé suivant une rotation à
définir. Ce service est prévu de 24 h
30 à 6 h 30.

UN PREMIER SUCCES

0 La création de cette association est
un succès pour, tout le monde. Il
est vrai qu'il faudra défendre avant
tout les intérêts de l'association et
par là même les intérêts de cha-
cun.

La colonie des canards s'agrandit
régulièrement Ces palmipèdes — com-
me de nombreux oiseaux du reste —
apportent de la vie et de l'animation
dans la région.

Notre veillée se transforme, se mo-

revers qui n'apparail pas ici ou la
neige atteint 80 cm à plus d'un mètre,
ce qui n 'est pas excessif et ne provo-
que aucune perturbation.

AROLLA COUPE

En revanche, on apprend que la
station d'Arolla est coupée.

— Là-haut, ils ont plus de deux
mètres de neige, me dit un Evolénard.
En plus ils sont privés d'éjectricité.
Aux Haudères , plusieurs clients sont
retenus. Il y a des avalanches sur
la route.

C'est ici que l'on voit le revers de
la médaille : une trop fort chute de
neige tout d'un coup. Conséquences :
route coupée en deux ou. trois en-
droits, ligne électrique rompue quel-
que part.

On voit que l'abondance de neige
peut être temporairement tout aussi
néfaste que pas de neige dans une
station.

Mais à Arolla comment vont les
choses ?

DIALOGUE PAR TELEPHONE
y

Pour le savoir , j' ai pris contact par
téléphone avec des amis qui vivent
là-haut l'hiver durant.

— Allô !... Allô !...
Quelques grésillements. Est-ce que

le téléphone serait également coupé ?

9 Notre ville est la plaque tournante
d'un imposant bassin touristique.
Elle se doit que ce service des ta-
xis soit bien organisé. Il en va de
notre renommée touristique aussi.

© Une association bien structurée a
aussi plus de poids et de chance
pour intervenir auprès des autori-
tés.

(0 II se présentera inévitablement de
petits différends comme celui de
vendredi matin.
Ce n'est pas grave. Il faut une pé-
riode d'adaptation , de compréhen-
sion et tout doit aller pour le
mieux.

Notre journal , qui est certainement
l'interprète de toute la clientèle, sou-
haite une longue et fructueuse vie à
l'Association des taxis officiels de Sion.

difie, s'adapte aux conditions de l'heu-
re. Il est des endroits qu 'il faut pré-
server, sauvegarder.

Notre photo : La grande famille des
canards.

* ^3&i

Non. Une voix se fait entendre... Celle
du guide Maurice Anzévui.

— Allô ! Ici Arolla...
— Allô ! Maurice ! Comment ça

va ? Arolla est isolé. Que faites-vous?
— Ce n'est pas grave.
— Vous n 'avez pas d'électricité.
— Non, pas depuis mercredi à 17

heures.
— Alors, c'est grave...
— Nous restons , optimistes. Le beau

temps revient. Le* ravitaillement s'ef-
fectue par la voie des airs. Martigno-
ni est monté ce matin jeudi avec un
hélicoptère. Le ciel est dégagé.

— Avez-vous beaucoup de touris-
tes ?

— Environ deux cents dans les hôtels
et les chalets.

— Sans lumière, sans possibilité de
chauffage électrique pour les cuisi-
nières comme pour le central, cela n'a
pas dû être confortable.

ON EST EQUIPE-
LE MORAL EST BON

— Dans les hôtels nous sommes
équipes en cas de panne de courant
en ce qui concerne le chauffage cen-
tral. Les fourneaux ont été allumé»
au bois et au charbon. Idem dans les
cuisines. C'est l'avantage des four-
neaux et chaudières combinées bois
et mazout. Ce qui nous a ennuyé le
plus, c'est le manque de lumière...
Mais là encore, ce n'était pas drama-
tique. Aujourd'hui, nous cherchons le
point de rupture de la ligne électri-
que pour procéder aux réparations.
D'autre part , les conducteurs des frai-
seuses sont arrivés avec Martignoni.
Us sont déjà au travail pour ouvrir
la route, ce qui ne saurait tarder.

— Alors, le moral est au zénith.
— Absolument !.'..' Tout va rentrer

dans l'ordre incessamment. La saison
est bien partie. Nous attendons encore
beaucoup de monde.

X X X

Il est vrai qu'il y a de nombreux
étrangers en vacances d'hiver dans
tout le haut val d'Hérens. Et beau-
coup de neige... Les petits ennuis pas-
sés, on ne songe qu'aux joies du ski...,
aux plénitudes de l'ivresse blanche.

f -K- If.

ROUTE OUVERTE

En dernière heure, nous apprenons
que la route d'Arolla est à nouveau
ouverte. Les remontées mécaniques
fonctionnent.

L'homme propose
et Dieu dispose

SAINT-LEONARD. — Le service so-
cial du village ,ayant à sa tête te con-
seiller Edouard Delalay, avait préparé,
comme l'année dernière, une agréable
fê|te pour tous les assurés de l'AVS du
village.

Pour cause de fièvre aphteuse, cette
belle récréation fuit annulée, mais tous
reçurent à leur .domicile dîexoeffiemfe
cadeaux . souvenir.

Au nom des personnes invitées, je
me permets d'apporter les remercie-
ments les plus sincères à M. Delalay,
aux institutrices et instituteurs, ainsi
qu 'à toutes ies personnes qui auraient
pris part à cette belle organisation,
sans oublier les élèves qui seraient
venus nous divertir par leurs chants
et poésies.

Si Dieu le veut, nous espérons un
au revoir à l'année prochaine.

J. B.

Concert à Crêtelongue
GRANGES. — Mardi 24 décembre,
l'« Orchestre des Bouchons » de Cham-
plan a joué, à Crêtelongue pour les
pensionnaires de l'établissement.

Noël est la fête de tout le monde.
Tout le monde a droit à son petit rayon
de ioie.

Bonne digestion
pendant le week-end

Evitez les désagréables surprises que
peut vous réserver, pendant le week-end,
un estomac tacilement dérangé. Empor-
tez donc quelques pastilles Rennie ! Su-
cez-en une ou deux, après le repas... et
vous ne serez point incommodé par vos
malaises habituels : aigreurs, renvois,
crampes... Rennie neutralise l'excès d'aci-
dité gastrique. Adoptez Rennie et vous
aurez un estomac sans soucis.
Toutes pharmacies et drogueries.
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Pas d'imprudences
Véronique

75 de Denise Noël

— Non . Il y a autre chose que je ne peux définir et qui me
glace. Une sorte de prémonition , d'instinct, m'avertit du danger.
Ecoute... Ils redescendent. Mon Dieu ! pourvu que...

La porte s'ouvrit sur les deux hommes. Colin s'avança seul dans
la pièce. Son visage soucieux s'éclaira d'un bref sourire.

— Ma petite Sylvie, je suis doublement heureux de votre visite.
Vous allez tenir compagnie à ma femme pendant le temips de mon
absence. Oui , une affaire urgente m'appelle à Londres où il se peut
que je reste trois ou quatre jours.

Véronique s'était levée. Elle s'approcha de Colin en joignant
les mains dans un geste de prière.

— Non, Colin, non ! Vous n'allez pas nous quitter. Pas aujour-
d'hui, voyons. D'abord , c'est dimanche.

— Navré, ma chérie, mais je dois partir. J'ai laissé sur mon
bureau un numéro de téléphone. Vous pourrez m'appeler en cai
d'urgence.

VALPRINT
TYPO-OFFSET

A vendre
téléviseurs
d'occasion
grands et petits
écrans, ainsi que '
machines à laver
«Zanker» neuves . 100
pour cent automati-
ques, sans fixation
au sol. Service
après-vente.
Magasin d'exposition
Se recommande :
Mabillard Germain,
Charrat.
Tél. (026] 5 32 35.

4 JANVIER

1951 Sion 1 La Planta Ch. post. 19-1800

CARTES DE LOTO
.̂  / Séries de 

60, 120 et
240 cartes
4 teintes différentes

. /

livrées immédiatement,
franco domicile
dans tout le canton

Téléphoner ou écrire à

IMPRIMERIE GESSLER S.A. SION
Pré-Fleuri Tél. 027 / 219 05 - 2 31 25

— Attendiez au moins que le broufflard se dissipe, supplia
Véronique. Comment voulez-vous conduire une voiture dans une
purée de pois aussi opaque ?

— J'ai déjà roulé au milieu de brumes plus épaisses, et de nuit
encore. Soyez raisonnable .Véronique. Vous n'êtes pas seule, puis-
que votre amie...;c...::

Sylvie l'arrêta :
— Il faut que j îaie regagné Londres mardi. Je travaille, Colin,

et l'hôtel où je suis secrétaire a besoin de moi.
Colin fronça les sourcils.
— Impossible de prolonger votre séjour ?
— Impossible, affirma-t-elle d'une voix nette.
— Et vous deviez la ramener ! s'exclama Véronique d'un ton

de reproche. Vous voyez bien qu'il vous faut repousser votre départ.
S'apercevant de l'hésitation de Colin, Jason Ruskin entra et

s'inclina devant Véronique.
— N'insistez pas, madame, dit-il avec raideur. En retenant

votre mari, vous lui rendez un mauvais service. L'affaire qui
l'appelle n'est pas seulement urgente. Elle est grave.

— Donc dangereuse pour lui, traduisit Véronique, ses yeux
bleus étinoelants de rancune. Je ne vois vraiment pas...

La voix sèche de Jason la coupa :
— Madame, c'est en atermoyant que Colin risque de la rendre

dangereuse.
Ele ouvrait déjà la bouche pour lui servir une réponse à la

mesure des sentiments qu'elle éprouvait pour lui, lorsqu'elle croisa
le regard réprobateur de son mari. Un regard éloquent qui lui
signifiait nettement qu'elle s'écartait de son rôle d'hôtesse.

Elle s'empourpra et .vaincue, détourna la tête.
* * *

Nouvel horaire
d'hiver 1968-69
ouvert du lundi uu samedi

de 8 h. à 12 h. et
de 13 h. 30 à 18 h. 30

le samedi fermeture à 17 h. 30

!**S*.?.
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— Tu vois que j'avais raison de me méfier, dit.elle un peu plus
tard à Sylvie, après que la Hillman et la Chevrolet se furent
enfoncées dans la brume. Je hais ce Jason. Cette fois encore, il m'a
arraché Colin. Et pour l'entraîner vers quelles aventures ? Je me
le demande.

Elle faisait visiter le premier étage à Sylvie. Les deux amies
pénétrèrent dans la chambre mise à la disposition de la jeune fille :
une grande pièce qui s'ouvrait sur le parc toujours masqué par le
brouillard. Le chêne foncé des meubles rustiques, les murs jaunes,
les rideaux de cretonne fleurie, composaient un ensemble gai et de
bon goût.

Sylvie saisit les mains de Véronique ; elles étaient glacées.
— Tu as pris froid sur le perron , dit-elle.
Elle lui jeta une veste de laine sur les épaules, l'obligea à

s'asseoir, choisit elle-même un siège et la regarda avec inquié-
tude.

— Je n'ai pas froid, dit Véronique. J'ai peur.
Sylvie hocha gravement la tête. Puis, après un silence, elle

déclara d'un ton posé :
— Tu n'es pas heureuse, Véronique. Je l'ai lu dans tes yeux

bien avant que tu me parles de M. Ruskin. C'est lui que tu prends
comme bouc émissaire, mais en réalité ton inimitié pour l'ami de
Colin te sert de prétexte pour déverser le trop-plein de ta peine.
Ton mariage t'a pourtant apporté tout ce qui te fascinait autrefois :
^argent, le luxe, la considération des gens. Comment se fait-il que
tu n'aies pas trouvé le bonheur ? Te serais-tu trompée, Véronique 7

Copyright by Comospress (A suivre)
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Bureau d'architectes à Martigny
cherche pour entrée immédiate ou
à convenir

0&fêk La Société de Banque Suisse à Lausanne
187^

engagerait du

personnel masculin et
féminin qualifié

de langue maternelle française et de nationalité suisse.
pour ses services
CAISSE TITRES
CONTROLE BOURSE
CORRESPONDANCE EMISSIONS
PORTEFEUILLE
ainsi qu'un apprenti ou une apprentie pour sa nouvelle
succursale de Montreux

Les pffres de services, avec curriculum vitae, références,
copies de certificats et photographie sont à adresser à

V " ¦ •
SOCIETE DE BANQUE SUISSE
Secrétariat du personnel
LA U S A N N E

un dessinateur
architecte qualifié

un architecte
technicien

avec plusieurs années de pratique,
pouvant assumer des responsabi-
lités dans l'étude et la conduite de
travaux importants.
Faire offres écrites sous chiffre PA
23622, à Publicitas, 1951 Sion.

Vendeuse
est demandée pour important
kiosque de la place de Sion.

Entrée tout de suite. Service
en équipe. Semaine de .cinq
Jours. "

Offres au tél. (027) 2 15 52 Sion

Chaufferettes
californiennes

Antigel, à vendre
150 pièces, en excellent état
d'entretien. Cuves galvanisées,
couvercles prodorisés.
S'adresser chez : Charles Dela-
dœy-Desfayes , 1853 Yvorne, tél.
(025) 2 20 84.

Chaînes à neige
américaines avec crampons
è glace de première qualité
Prix : 45 francs net
toutes dimensions

PNEUS NEIGE
TOUTES MARQUES

P. Héritier, pneu service
Place de Foire • Sous-le-Sex.

Tél. (027) .2 38 29, Sion

. , v Une affaire
Pour cause de transformations, nous cédons 1 divan-lit, 90 x 190

r \\ _à_ cm., 1 protège-ma-congélateurs
Armoires : 120 lt. 260 H

428 fr. 770 fr
Bahuts :
275 lt 370 lt. 450 lt

690 fr. 870 fr. 990 fr
C. Vuissoz • de Preux, Grône

Tél. (026) 4 22 51 

V E R N A Y A Z
Samedi 28 décembre 1968 dès 20 h. 15
(Vente des abonnements dès 19 heures!

GRAND LOTO
DE NOËL
à l'hôtel des Gorges du Trient (place de l'Eglise) et café
du Chemin de Fer (centre du village)
organisé par le FOOTBALL-CLUB VERNAYAZ
Une seule tranche de 30 séries, prix de l'abonnement
30 francs au lieu de 60 francs.

Deux abonnements pour la même personne
45 francs seulement

Vous trouverez à notre LOTO, tout le nécessaire pour
passer très agréablement les fêtes de fin d'année.

illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli

Auberge-restaurant j
de l'Industrie §

Bramois
Menu de St-Sylvestre |

Pâté en croûte

g Consommé au porto g

Filet de sole Nantua
Croûtes aux morilles

Caneton à l'orange
Jambon à la nultonne
Jardinière de légumes

Pommes frites
Salade

I *Plateau de fromage
I Fruits |

Vacherin glacé

1 Ambiance - orchestre - cotillons 1
H 28 francs, tout compris

Prière de réserver vos tables
Tél. (027) 2 13 08

= Chef de cuisine : C.-A. Bùhler- |
Rohner
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I P R Ê T S
HL sans caution
M de Fr. 500.— à 10,000.—
F*Bà • . Formalités slmpli-
fl-j^Jm ftt***i Vin liéos- RaP|dllé-
\- -\ f f̂ ^̂ '' f̂_i Discrétion
l'-l-f!-.-"

1 LCBBS i "̂ 1* fj* absolue.

gplfi 1-MVMIIJII

Envoyez-moi documentation sans engagsment

Nom

Rua 
Localité

V i -J

S telas, 1 matelas à•* ressorts (garanti 10„- „ ans), 1 duvet, un
non < oreiller, 1 couver-
980 fr. ture de laine, deux

draps coton extra.
560 lt Les 8 pièces : 2351120 *• nu

ie 1038 Bercher,
Tél. (021) 81 82 19.

P1075 L

Orchestre

5 musiciens

LIBRE
pour les fêtes.

Tél. (027) 5 21 38.

P23691 S

Martigny
On demande pour
entrée tout de sui-
te
une jeune fille
pour le tea-room.

Faire offre au tél.
(026) 2 20 03.

P50107 S

Secrétaire
bilingue
cherche emploi de
bureau pour quel-
ques heures par
Jour, évent. pren-
drait travail à do-
micile.
Faire offre , sous
chiffre PA 23522
à Publicitas S.A..
1951 Sion.

A louer sur le co-
teau de Sion
importante villa
de maître
800 francs par mois
Agence immobilière
Micheloud, Place
du Midi 27, Sion.
Tél .(027) 2 26 08.

A louer à Martigny

propriétés
arborisées
S'adresser à l'hoi-
rie Victor Piota,
Martigny.
Tél. (026) 2 13 85.

P90272 S

A louer à Sion,
à l'ouest

appartement

deux pièces à trois
pièces.

Tél. (027) 2 56 87.

P20 S

A vendre

diverses
machines
de menuiserie
Parfait état de mar-
che. Prix très avan-
tageux.
Tél. (021) 61 44 39.

A vendre

Ford Transit
camionnette
65 000 km., bon état
expertisée, 3400 fr.

Facilités de paie-
ment.

Tél. (027) 8 10 86.

P1063 S

A vendre

Autobianchi
Primula
modèle 1965, 40 000
km., 5 CV, traction
avant, parfait état,
expertisée. Facilités
de paiement.

Tél. (027) 8 10 86.

P 1063 S

A vendre

Renault
R 4 L
modèle 1966, parfait
état, expertisée.
3400 francs.

Facilités de paie-
ment.
Tél. (027) 8 10 86.

P1063 S

Cuisinière
électrique
avec fourneau in-
corporé, fenêtres
en chêne, 1 évier
blanc, 2 boilers (100
litres et 8 litres).
Tél. (022) 34 90 16
à Genève.

A V S

VERBIER-STATION (VS)

Nos magasins
seront fermés

du 2 au 8 janvier 1969

Téléphone (027)- 2 10 21

«

Nous présentons à notre aimable clientèle

nos meilleurs vœux pour la nouvelle année

P.S. - Notre département de
SKIS restera ouvert

Voitures d'occasion
1 TRIUMPH SPITFIRE 1964

' entièrement revisée et garantie,
très propre, 4 000 francs.

1 ALFA,ROMEO SPRINT 1963
moteur et boîte 15 000 km

2000 fr.

1 AUSTIN 850 1964
peinture neuve, moteur et boîte
revisés. 3200 fr.

1 VW 1200 1962
M&$i0àSk expertisée 

 ̂
. JBQg fr.

1 PEUGEOT 403 1960
.. parfait état 1800 fr.

S'adresser :

Garage Royal - Savièse
Tél. (027) 2 61 36

Petit cha et
5 lits, meublé, tout confort, télé-
phone, parking, près centre et té-
lécabines. 125 000 francs (hypothè-
que possible).

Offres sous chiffre B 900068-18 à
Publicitas, 1211 Genève 3.

Il fait toujours soleil
à LLANSA et CALELLA
de PALAFRUGELL

(Costa Brava). Devenez-y proprié-
taire. Petite villa, 30 000 francs,
studio 20 000 francs. Notre fierté :
des Suisses nous disent : « C'est
aussi bien construit qu'en Suisse ».

Documentation gratuite - Inter-Eu-
ropa, Primo Rivera 4 - V - GERONA
Espagne.

BMW 2000
38 000 km, parfait état, pneus à
clous, expertisée, reprise.

Facilités de paiement.

Tél. (027) 8 10 86.

S A X O N
Dimanche 29 décembre 1968

GRAND LOTO
organisé par la Société de
secours mutuels dans la grande
salle du Casino, des 19 h. 30.
Lots de premier choix. Cartes
forfaitaires, 40 francs.

Invitation cordiale.

MACHINES A L A V E R

W^̂ ^̂m^M^̂  
AEG 

Lavamat
fW IPj ELIDA
llW I VCm FRIGIDAIRE

jfflMif BMÉi MIELE
r̂ ËHni MERKER. etc.

SERVICE . VENTE • REPARATIONS

ANDRE MONNIER-GASSER
MARTIRMV ' A*- du Grand-Selnt-Bernare -|V|MI\ I I VIM I Téléphone (026) 2 22 60

Boucherie chevaline Boucherie chevaline

Schweizer Vergères-Schweizer
rue du Rhône 5
SION MARTIGNY-BOURG
Tél. (027) 2 16 09 Tél. (026) 2 10 51

Viande fraîche sans os pour boucherie
Viande hachée le kg. 5.50 Cuisse :
Tralncôte, le kg. 6.— le kg., 8.— 8.50 9.—
Epaule, le kg. 660 Bouilli, le kg. 3.—, 4.—

Envois partout contre remboursement.
Demi-port payé à partir de 10 kg.

Fermé le jeudi après-midi.

Faites un essai avec les skis KNEISSL
Les nouveaux skis en fibres synthétiques KNEISSL sont
à votre disposition pour une course d'essai ! Eprouvez
vous-mêmes les qualités extraordinaires des skis en
fibres synthétiques KNEISSL avec arêtes articulées. Les
skis d'essai sont montés avec la talonnière automatique
KANDAHAR, de fabrication suisse, qui a fait ses preuves
depuis longtemps. Demandez vos skis d'essai KNEISSL
dans les bons magasins de sports. L'émolument de loca-
tion vous sera remboursé en cas d'achat d'une paire de
skis KNEISSL, avec fixations KANDAHAR. Participez
vous aussi à cette grande action. .

Kneissi JL
la vedette de tous les skis en fibres synthétiques. * >

vos annonces : 3 71 11

IA VENDRE
pour cause de transformations
tout un lot de meubles de magasin
dont, en autres :
T_r Grande vitrine d'exposition
¦fr 2 banques, dont l'une avec plateau

marbre convenant particulièrement à
une boucherie, épicerie ou tea-room

lir Armoire d'exposition frigorifique
•fr Balance
T_r Devantures et enseignes
•8- Différents meubles avantageux pou-

vant être utilisés pour commerce

Affaire très Intéressante
S'adresser au restaurant Ingold, 1833
LES AVANTS, tél. (021) 61 23 96.
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PANORAMA

DU VALAIS

De Valère à Tourbillon

« Surchauffe »
dans la contestation

Il est un lieu commun de rappe-
ler les événements de mai en Fran-
ce,

Ce fu t  le point de départ « offi-
ciel -> d'un immense mouvement de
contestations. Mais cette contesta-
tion n'esl pas l'apanage des seuls
étudiants français. Dans d'autres
pays , d'autres étudiants ont agi de
la même façon.

Il y avait quelque chose à dire.
Il y a beaucoup de choses à chan-
ger , à restructurer. Mais l'usage de
la force n'est certainement pas la
solution idéale. Il ne m'appartient
pas de prend re position à cet égard.
Je laisse le soin à des p ersonnes
plus qualifiées , pluts proches des
étudiants, de se prononcer, de por-
ter un jugement.

La contestation devient un fai t
quotidien. Elle a f f ec te  un fort
pourcentag e de personnes. Elle se
manifeste dans les secteurs les plus
divers.

Nous sommes vraiment entrés
dans l'ère de la contestation.

Lors des dernières élections com-
munales, on a constaté, dans bien
des régions , un mouvement de con-
testations.

C'est peut-être plus p ar principe
de manifester sa mauvaise humeur
que par conviction Mais les faits
sont là.

Je lisais tout récemment dans un
grand quotidien du bout du lac,
« La 'Suisse » p our ne pas le nom-
mer, quelques plaisanteries électo-
rales. Celles-ci avaient pour cadre
la ville de Bienne. Il était écrit
en outre : « Ont obtenu des suf-
frages , par exemple, Buf falo  Bill,
Adolf Hitler et Joseph Staline. On
a relevé également plusieurs re-
marques « salées » à l'adresse du
Conseil municipal ! ».

Ces plaisanteries électorales se
rencontrent aussi dans notre bonne
cité, comme dans bien des com-
munes. A Sion, par exemple, Nixon
et Brigitte Bardot ont obtenu des
suf frages pour juge. Dans des com-
munes, des noms de femmes de
l' endroit sont apparus sur des lis-
tes.

On parle de plaisanteries élec-
torales .' A mon avis le mal est
plus grave.

Les élections communales dans
notre canton ont connu des « pé -
riodes de haute conjoncture ». Ces
mêmes élections vont peut-être
connaître une périod e de « sur-
chauf fe  ». Il n'y aura pas d' arrêtés
dictés par les autorités compéten-
tes, mais tout simplement un dés-
intéressement marqué pour la cho-
se publique.

Les devoirs du citoyen sont des.
devoirs sérieux , voire de conscien-
ce. Ils n'admettent pas de plaisan-
teries.

Versailles a Sion
SION. — De sympathiques notes
français séjournent actuellement à
Sion. Il s'agit d'une délégation de l'E-
cole des beaux-arts de Versailles ve-
nue rendre visite à l'Académie can-
tonale des beaux-arts du Valais.

A leur tête, le peintre-graveur Guy
Jeanclaude, «directeur, et son adjoint
Claude Bromet, étudiant , ont eu d'in-
téressants entretiens sur les plans di-
dactiques, pédagogiques et esthétiques
avec Fred Fay, peintre-graveur et di-
recteur de notre académie valaisan-
ne.

Nous souhaitons à tous les délégués
versaillais un heureux séjour en la
ville de Sion.

t MADAME LONY BAGNOUD
personne connue parmi les catholiques de Berne

On nous écrit encore :

SION — On savait que la médecine
était , humainement parlant, arrivée au
bout de ses ressources. On vivait donc
peu à peu avec l'idée que Madame
Bagnoud ne pouvait plus être sauvée.

Et puis, maintenant que les craintes
sont devenues réalité, on se rend comp-
te que l'on ne s'est jamais exactement
représenté tout ce que cette séparation
implique de sacrifices et quelle rupture
elle représente. D'abord pour sa famil-
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Voir les téléspectateurs , c'est aussi un spectacle

Les yeux sont rivés sur le petit écran... pendant que la sommelière fait  son
service.

La télévision a fait son entrée
sur presque tout le territoire de la commune d'Evolène
EVOLENE — Dans le val d'Heiens on
pouvait capter les émissions de télé-
vision jusqu 'à Saint-Martin. Pas plus
haut.

Les Evolénards en étaient privés.
Aussi, nombreux étaient ceux qui

allaient voir les Jeux olympiques sur
les petits écrans disséminés . dans la
commune de Saint-Martin.

Les Jeux olympiques, les grandes
compétitions sportives télévisées ainsi
que les importantes retransmissions en
Eurovision.

Sur. le territoire de la commune
d'Evolène on n'était guère content. On
se sentait un peu délaissé par la di-
rection des T.T.

Mais à Berne, on songeait à offrir
la TV aux Evolénards.

Il fallut , avant tout, construire des
relais.

Cela étant fait , on procéda à des
essais. Ils furent concluants.

Depuis jeudi passé, la TV fonctionne
sur presque tout le territoire de la
commune d'Evolène.

— Partout , non pas, m'a dit un spé-
cialiste.

— C'est-à-dire ?
— Les Evolénards reçoivent les émis-

sions à Evolène, aux Haudères, à La
Sage, à La Forclaz et même à Ferpè-
cle. En revanche on en est encore pri-
vé à Arolla. Mais cela viendra.

— Quand ?
— Au printemps, peut-être, ou en

été. . .
— Est-ce que les appareils sont nom-

breux dans le haut val d'Hérens ?
— On en compte une vingtaine.

Quelques postes de télévision en cou-
leurs ont également été installés.

— La population apprécie-t-elle la
TV?

— Bien sûr, les soirs d'hiver sont
longs. La télévision aide à passer le
temps, à se divertir, à s'instruire, à dé-
couvrir le monde. . .  chez soi ou dans
les cafés, car il y a la TV dans tous
les établissements publics.

* * i*.},;

Nous sommes allés dans les cafés
où il y avait la télévision.

Beaucoup d'indigènes s'y trouvaient
et quelques vacanciers.

J'observais surtout les réactions des
montagnards d'un certain âge, ayant
peu quitté le village.

Ils ouvraien t de grands yeux devant
un spectacle de cirque. Tout en vidant
leur verre, ils restaient rivés devant
le petit écran. En suivant les acroba-
ties des funambules, ils faisaient :
« Oh ! » — « Ah ! ». Puis, au final de
chaque numéro, ils applaudissaient
comme s'ils avaient pris place sous le
chapiteau. Les clowns les faisaient rire
à gorge déployée. Ils s'amusaient com-
me des enfants.

* • •
Dehors, il neigeait à gros flocons. Les

rues du village étaient désertes. Il fai-
sait froid.

Dans les cafés, bien au chaud, on
avait l'impression de vivre au sein
d'une vaste communauté paysanne heu-
reuse d'avoir enfin un contact avec
le monde extérieur, étonnée de voi.- des
images venant de très loin, ne com-
prenant pas nécessairement comment
elles se formaient sur le petit écran.

— C'est un peu mystérieux, me di-
sait un vieillard. Mais c'est drôlement
bien fabriqué.

t.-g. z.

Un rayon de joie
f)our les déshérités

SION — La Fraternité de St-François
a pensé tout spécialement aux malades
aux déshérités de l'hôpital de Sion.
lors de da fête de Noël. La délicate at-
tention apportée a été grandement ap-
préciée. Ainsi tout le monde a eu son
petit rayon de joie, de satisfaction.

le puisqu elle fut tou.ours et est res-
tée l'ange de son foyer. Puis, pour tous
ceux qui l'ont connue un peu intime-
ment , car ils ont pu apprécier sa haute
valeur morale, son inaltérable bonté
et la fidélité à toute épreuve de ses
sentiments et des ses affections. Et
alors, on se pose l'inévitable interro-
gation : pourquoi faut-il qu'il en soit
ainsi, pourquoi le sort s'acharne-t-il
sur les uns, plutôt que sur les au-
tres ?

Aussi faut-il parfois beaucoup de
courage pour prononcer le « Fiat __, que

Une bouffée d'air de Provence !

Ion exige de nous chrétiens et que lon
balbutie en retenant ses pleurs.

Nous mesurons le chagrin de la
famille de Madame Bagnoud à la pei-
ne que nous éprouvons, ses amis, nous
y compatissons très sincèrement.

La dernière vision qui nous reste
d'elle, c'est le charmant sourire avec
lequel elle nous a dit « au revoir » en
quittant sa chambre de malade à Ber-
thoud.

Son souvenir restera vivant dans nos
cœurs.

MONTANA-VILLAGE — Le desser-
vant de la paroisse n'a jamais été à
court d'idées et encore moins d'ima-
gination pour présenter chaque année
un nouveau thème pour la orèche de
Noël.

Cette année, c'est une bouffée d'air
de Provence qui est présentée. Le
paysage y est typique. C'est dans le
ton, dans le styile.

E y a vraiment eu du travail pour
réaliser cette crèche assez particulière.

Une personne qui l'admirait m'a
confié :

r* Je viens chaque année visiter la
crèche de l'église de Montana-Village.
Chaque année j« fais de nouvelles dé-
couvertes ».

Un paysage de Provence évoque une
certaine chaleur, un peu de ce Midi.
La crèche 1968 apporte cela. Mais
avant d'arriver à l'église, on se eroi-
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Progrès

scientifique,
biologie

et avenir
SIERRE — La section de Sierre dt
l'Université populaire valaisanne a 1«
plaisir d'inviter le public valaisan à
une conférence du Dr Maurice Marois,
professeur agrégé à la faculté de mé-
decine de Paris, sur le thème

« Progrès scientifique, biologie
et avenir ».

Cette conférence sera donnée à la
salle du Bellevue, à 20 h 30, ce soir
vendredi 27 décembre.

Le Dr Maurice Marois est fondateur
et président du comité directeur de
l'Institut de la vie groupant en Franc»
les plus grands noms comme J. Ros-
tand , Gabriel Marcel , Louis Armand,
André Maurois , etc. Il est propagateur
du mouvement sur ïe plan internatio-
nal, mouvement ayant rencontré un
succès rapide et étonnant dans toute»
les parties du monde déj à, 8 ans aprèi
sa fondation.

Ce conférencier remarquable a déjà
été écouté et applaudi dans diverse»
villes de Suisse, notamment Genève,
Neuchâtel , La Chaux-de-Fonds, Olten,
Zurich , Sion, etc.

Le Dr Marois tentera de répondre
à la question que chacun d'entre nous
se pose à l'heure actuelle. Le progrès :
l'homme doit-il le subir ou peut-il l'o-
rienter ? L'homme transforme le mon-
de et les conditions de son existence;
Ainsi naissent et progressent les civi--
lisations. Mais il leur impose aujour-
d'hui des transformations plus profon-
des qu 'autrefois et toujours plus ra-
pides, dont il ne prévoit pas toute»
les conséquences. Demeure-t-il capable
de s'adapter lui-même aux change-
ments qu 'il provoque, demeure-t-il
maître du processus qu 'il a déclenché,
ou bien, pris dans un enchaînement d»
causes et d'effets, en devient-il le
jouet ? En serait-il peut-être même la
victime ?

Cette conférence est la première ac-
tivité de la section de Sierre. A cette
occasion les responsables vous orien-
teront sur l'activité future de la sec-
tion.

Votre participation nombreuse sera
en même temps que le désir- de trou-
ver une réponse à une question-angois-
sante de l'heure, un témoignage d'en-
couragement pour les responsables.

Nous remercions d'ores et déjà le Dr
Marois qui a bien voulu , à l'occasion
d'un court séjour dans notre canton,
s'adresser à notre public.

Prix d'entrée : adultes Fr. 3.—, cou-
ples Fr. 5.—, apprentis et étudiants
Fr. 1,50.

rait en Sibérie. Toute la place res-
semble à une patinoire. Tout cel'
c'est Noël .

Notre photo : la crèche provençal»

TUE PAR UNE AUTO
SIERRE. — H y a quelques semai-
nes, une personnalité bien connue
de l ' industrie valaisanne M. Arthur
Rouvinet, de Sierre, avait été ren-
versée par une auto alors qu'il tra-
versait la chaussée en ville.

Il fut conduit dans un état déses-
péré à la clinique de sa localité ot
il vient de succomber à ses blessu-
res.

M. Rouvinet, fondateur des ateliers
de constructions métalliques qui por-
tent son nom était âgé de 65 ans
et père de trois enfanta.
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Le septième d'

Alice
FDURNIER-BOURBAN

prévu à Aproz pour samedi 28 décem-
bre, à 10 h 30, est remis au lund i 30
décembre, à 9 heures.

t
D a plu à Dieu de rappeler à lui , le jour
de Noël 1968

Madame veuve

Madeleine
EPINEY-GENOUD

de MISSÎON

) l'âge dé 89 ans, réconfortée par tous
les sacrements de l'Eglise.

Vous Invitent à prier pour elle :

Le révéren d curé de Chippis, Erasme
Eftiney ;
Mademoiselle Marie Epiney, à Chippis;
Mademoiselle Marie Crettaz, sa fidèle
employée, à Mission ;
Madame et Monsieur Denis Zuber-
Genoud et leurs enfants , à Sierre et
Mission ;
Les enfants de feu Louis Genoud ;
Les enfants de feu Pierre Genoud ;
Les enfants de feu Jean Epiney ;
ainsi que les familles parentes et alliées
L'ensevelissement aura lieu à Vissoie.
samedi 28 décembre 1968 à 10 heures
Départ du domicile mortuaire, Mission,
à 9 heures.

î
IN MEMORIAM

Monsieur

Marc CHARVOZ -JACQUIER

cafetier

« décembre 1958 - 26 décembre 1968

Déjà dix ans que tu nous as quittés et
pourtant ta présence demeure inou-
bliabl e dans nos cœurs meurtris.
Rien ne peut combler le grand vide que
tu »s laissé ici-bas. Seules la foi et
l'espérance d'un aurevoir font notre
consolation.
Ta maman, ton épouse, tes enfants et
petits-enfants, tes frères et soeurs.

t
Profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie et d' af-
'ection que vou s lui avez témoignées à
l'occasion de son grnd deuil , la famille
de

Madame
Edouard NENDAZ

vous remercie et vous prie de trouver
'ci l'expression de sa vive gratitude.

Un merci spécial au Dr Zumstei n. à la
révérende soeur Emilia et au personnel
de l'hô pita l de Martigny, et au curé de
Collonges.

Martignv . décembre 1Î1R8.
P 90263 S

t
Madame Josette MARIETHOD et ses en fants André et Philippe , à Fey;
Madame Vve Rosine MARIETHOD , à Fey ;
Monsieur Marc MARIETHOD , à Fey ;
Monsieur et Madame Luc MARIETHOD-DEVENES. leurs enfants et pétits-en-

fants , à Fey et Vétroz ;
Madame et Monsieur Luc DELEZE-MARIETHOD et leurs enfants , à Fey;•-
Monsieur et Madame Charles MARIETHOD-CHARBONNET et leurs enfants , à

Fey ;
Monsieur et Madame Robert MARIETHOD-DELFZE el leurs enfants, à Fey;
Monsieur et Madame Michel MARIETHOD-PRAZ et leurs enfants, à Fey:
Monsieu r et Madame Pierre-Louis I_OVE-LATHTON. à" Haute-Nendaz;
Monsieur et Madame Charles LOYE-DELF.ZE et leurs enfants, à Sion;
Madame et Monsieur Georges ROTH-LOYE, leurs enfants et petits-enfants à

Saxon et Martigny;
Madame et Monsieur Marcel FOURNIER-LOYE et leurs enfants , à Beuson; :
Madame et Monsieur André DELEZE-LOYE et leurs enfants, à Basse-Nendaz;
Madame et Monsieu r Marc PRAZ-LOYE et leurs enfanis. à Haute-Nçridaz;
Madame et Monsieur Georges FOURNIER-LOYE et leurs enfants , à Basse-

Nendaz; .. i
Monsieur et Madame Jean-Pierre LOYE-FOURNIER et Jeurs enfants , à Haute-

Nendaz; . V ' . : ¦.' >:¦
Monsieur et Madame Paul LOYE-PITTELOUD. à Sion; •'
Monsieur et Madame Jacques LOYE-MARTIGNONI et leurs enfants, à Haute-

Nendaz; ¦ '"
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur dé faire pa rt du décès de

Monsieur Roger MARIETHOD
leur cher époux, papa, beau-fils, frère, beau-frère, oncle et cousin que Dieu a
rappelé subitement à Lui, dans sa 41e année, muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Fey, le samedi 28 décembre à 10 heures.
¦¦ p. P. L. ¦*!. - §/:. "V :- v ¦ • m '

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
La classe 1927 de Nendaz ,

a le pénibl e devoir d'annoncer le décès de
.; - - :77 ' *

Monsieur Roger MARIETHOD
à Fey

leur fidèle contemporain et ami.

Les membres sont priés d'assister à l'ensevelissement, le samedi 28 décembre
1968, à 10 heures, à Fey. ; Y-

7 , 
¦ 
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Le personnel de ImSEBA Svft., à Apr|p ^̂ ^
' •"" "'" ; ;;' •• '¦ V " ¦;. "• ' V ,

a le regret de faire part du décès de j ' :-. W, H --

Monsieur Roger MARIÉTHOD
son collègue de travail.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.
P 23711 S

t
Le conseil d'administration et la direction de SEBA S.A., à Aproz,

ont le regret de faire part du décès de

Monsieur Roger MARIETHOD
leur fidèle employé.

> - Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille. -. k,
P 23711 S
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Madame et Monsieur Camille DENERIAZ-EVEQUOZ, à Lausanne;
Monsieur et Madame Michel DENERIAZ-STROUMZA et leurs enfants Christian.

Valérie et Cécile; t
Madame et Monsieur Christian ALLET-DENERIAZ et leur fils Thierry;
Monsieur et Madame Henri DALLEVES, leurs enfants et petits-enfants;
Mademoiselle Anne EVEQUOZ;
Monsieu r et Madame Ferd inand de ROTEN et leurs enfants;
Monsieur et Madame Maurice de TORRENTE, leurs enfants, petits-enfants - et

arrière-petit-enfant;
La famille de feu Adrien EVEQUOZ; f '
La famille de feu Jules de TORRENTE;
La famille de feu Louis DUCREY ;
ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont le chagrin de faire part
du décès de

Madame Louis EVEQUOZ
née Henriette de TORRENTE
tertiaire de Saint-François

leur chère mère, belle-mère, grand-mère, arrière-grand-mère, belle-sœur, tante
et cousine, pieusement décédée à Lausanne, le 25 décembre 1968, dans sa 85e an-
née, munie des saints sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le samedi 28 décembre 1968.

Messe de sépulture à la cathédrale de Sion , à 11 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

R. I. P.

t
Madame et Monsieu r Joseph GILLIOZ-CHEVRIER , leurs enfants et petits-en-

fants , à Sion et Zurich;
Madame et Monsieu r Gustave TRIPET-CHEVRIER, leurs enfants et petites-filles,

à Genève;
Madame et Monsieur Joseph HOLZER-CHEVRIER et leurs enfants, à Sion ;
Madame et Monsieur Armand REVAZ-CHEVRIER et leurs enfants, à Sion ;
Monsieu r et Madame André CHEVRIER-REY et leurs enfants, à Sion;

ainsi que les familles parentes et alliées;
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Jean-Baptiste CHEVRIER
née Catherine PRALONG

leur mère, belle-mère, grand-mère , arrière-grand-mère, sœur, belle-sœur, tante,
cousine et marraine, enlevée à leur tendre affection , dans sa 36e année , après une
courte maladie, munie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , à l'église du Sacré-Cœur , samedi 28 dé-
cembre 1968. à 11 heures. - .

Priez pour elle

Cet avis tient lieu de faire-part. ,

t : ;
La direction ei le personnel de Piguet et Clausen S.A.

ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Valentin CLAUSEN
commerçant à Sion

père de M. Edouard Clausen.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.
P 44395 L
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t
Madame Arthur ROUVINET-BAGNOUD à Sierre ;
Monsieu r et Madame René ROUVINET-GRAND et leurs enfants Mona , Christian

et Serge à Sierre;
Monsieur et Madame BLASSMANN-ROUVINET et leurs enfants Franco et Gérald

à Karlsruhe ;
Madame et Monsieur Yvon ALBASINI-ROUVINET et leur fil? Pierre-Alain

à Sierre ; . \-̂ . .—. . , i
Madame et Monsieur Jean LOCHER-ROUVINÈT, leurs enfants et petits-enfants

à Sierre et St-Léonard ;
Monsieur et Madame Oswald ROUVINET-ROMAILLER, leurs enfants et petits-

enfants à Sierre ;
Monsieur Régis ROUVINET-TARAMARCAZ, ses enfants et petits-enfants à Fully;
Monsieur Jean-Pierre NOBILE à Lausanne ;
Madame et Monsieur René VOCAT-ROUVINET, leurs enfants et petits-enfants à

Montreux ;
Monsieur et Madame Pierre BAGNOUD-ROTH, leurs enfants et petits-enfants à

Champzabé ;
Madame veuve Amédée LATHION-BAGNOUD et sa fill e à Sierre, et Genève ;
Monsieur et Madame François BAGNOUD-BORGEAT, leurs enfants et petits-

enfants à Genève ;
Monsieu r et Madame Guillaume MASSY-BAGNOUD, leur enfant et petits-enfants

à Sierre ;
Monsieur et Madame Céline DAYER-BAGNOUD à Genève ;
Monsieur et Madame Henri BORGEAT-BAGNOUD , leurs enfants et petits-enfants
à Sierre ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le profond chalin de faire part
du décès de

Monsieur
Arthur ROUVINET

maître serrurier

leur bien cher époux, père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, cousin
et parent, survenu à Sierre de? suites d'accident , à l'âge de 65 ans, muni dés saints
sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre, église Sainte-Croix, le samedi 28 décem-r
bre 1968 à 10 heures.

Dépa rt du domicile mortuaire, rue de la Monderèche 2, à 9 h . 45.

Priez pour lui

Cet avis tient lieu de faire-part.

*****\ ***?*********- n̂ 7̂WlB ÎMffffP ltffTTTrTff5MKSjCffffl5fl-----M8HB__H-i

t
L'association valaisanne des maîtres-serruriers et constructeurs

a le pénible devoir d'annoncer le décès de son collègue, ancien membre du
comité cantonal

Monsieur Arthur ROUVINET
maître serrurier

Les membres de l'association sont invités à participer à l'ensevelissement qui
aura lieu le samedi 28 décembre 1968, à 10 heures , à l'église de Ste-Croix , à
Sierre.



Vendredi 27 déc. 1968 Page 18

SPORT

La situation dans le Haut-Valais après les abondantes
chutes de ne
BRIGUE — Nous signalions hier les
importantes chutes de neige qui ont été
enregistrées durant ces dernières 48
heures dans le Haut-Pays où l'on me-
sure une couche de 1 m 60 à Ober-
wald , autant à Zermatt et Saas-Fee,
plus d'un mètre au Simplon et 80 cen-
timètres à Loèehe-les-Bains. Etant don-
né les conditions atmosphériques ac-
tuelles, il était inévitable que l'on en-
registre un peu partout de nombreuses
coulées de neige. Au Lôtschental, la
route entre Gampel et Goppenstein —
parsemée d'obstacles — est impratica-
ble. De Goppenstein jusqu 'au fond du
vallon , le service postal est interrom-
pu. On espère pouvoir libérer complè-
tement la chaussée pour aujourd'hui.
L'artère de la vallée de Saas est de
nouveau ouverte au trafic. La circula-
tion pour Loèehe-les-Bains s'effectue
normalement.

PLUSIEURS LOCALITES ISOLEES
Il n 'en est pas de même pour les

villages de Steinhaus et Muhlebach et
la vallée de Binn d'où l'on nous si-
gnale que les routes sont coupées par
de nombreuses avalanches. Le' fameux
« Lawinebach » a de nouveau fait par-
ler de lui puisqu 'une masse de neige
a suivi son lit avant de s'étendre sur
l'artère, entre Steinhaus et Muhlebach ,
et l'obstrua sur une centaine de mè-
tres. On note également plusieurs cou-
lées entre Ernen et Muhlebach et Er-
nen et Binn. La voie de communication
entre cette dernière localité et Imfeld
est également interrompue par une im-
portante masse de neige. Dans la vallée
de Conches on nous dit que la circu-
lation peut se dérouler normalement
entre Brigue et Fiesch. Il est par con-
tre recommandé de ne s'aventurer
qu 'avec une extrême précaution entre
Fiesch et Munster. La circulation rou-
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Suites mortelles
SIERRE. — M. Anselme Pellanda, âgé
de 53 ans, qui avait fait une chute
de plusieurs mètres sur un chantier
du Haut-Valais, est décédé à l'hôpital
des suites de ses blessures.

Collision
train-voiture

à Chippis
SIERRE. — Une locomotive de l'usi-
ne AIAG de Chippis, conduite par
M. Marcel Nanchen — circulant de
Chippis à Sierre — est entrée en
collision, au passage à niveau non
gardé de la route de l'Industrie,
avec une voiture conduite par M.
Emile Mudry, de Sierre.

La voiture est complètement dé_
molie.

M. Mudry a été conduit à l'hô-
pital de Sierre, souffrant de légères
blessures.

t
Profondément touché par les nom-

breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de son grand
deuil, la famille de

Monsieur
Ami GAY-BALMAZ

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui y ont pris pa,rt et leur
présente l'expression de sa reconnais-
sance émue.

Un merci particulier au docteur
Zumstein, et au personnel de l'hôpital
ie Martigny, à l'Association valaisanne
des maîtres plâtriers-peintres et, à la
section de Martigny, à la société de mu-
sique l'Echo du Trient, à la Société
de gymoa-stique d'hommes, actifs , aux
vétérans gymnastes valaisans, au ski-
:lub, aux contemporains et, à tous ses
amis.

Vernayaz, décembre 1968

f :
Profondément touchée par les nom-

breuses marques de sympathie et d'af-
fection - que vous lui avez témoignées
à l'occasion de son grand deuil , ia
famille de ' . ^

Madame
Edouard NENDAZ

vous remercie et vous prie de trouver
Ici l'expression de sa vive gratitude.

Un merci spécial au docteur Zum-
stein, à révérende sceur Emilia et au
personnel de l'hôpital de Martigny, et
au curé de Collonges.

Martigny, décembre 1968.
P 90263 S

f
Profondément touchée par les nom-

breux témoignages ,de sympathie et
d'affection reçus à la suite du deuil qui
vient de la frapper , la famille du petit

Didier ROSSINI
remercie toutes les personnes qui , par
leur présence, leurs prières, leurs mes-
sages, leurs envois de fleurs et de cou-
ronnes l'ont entourée dans sa doulou-
reuse épreuve et les prie de trouver
ici l'expression de sa sincère recon-
naissance. "

Un merci tout particulier aux doc-
teurs Spahr et Rossier . au personnel
de l'hôpital de Sion et au révérend
vicaire de Nendaz, M. Dayer.

Haute-Nendaz , décembre 1968.
P 23638 S

Madame veuve Marc RUDAZ , à Vex ;
Madame veuve Emma ANZEVUI-RU-

DAZ et son fils Michel, aux Hau-
dères ;

Monsieur et Madame Willy ANZEVUI-
SIERRO, aux Haudères ;

Monsieur et Madame Marcien RUDAZ,
à Sion ;

Madame et Monsieur Philippe MAURY-
RUQAZ et leu rs enfants, à Sion ;

Madame et Monsieur Raymond ME-
TRAILLER-RUDAZ et leurs enfants,
à Bussigny ;

Madame et Monsieur Firmin BRUT-
TIN-RUDAZ et leurs enfants, à Sion ;

Madame et Monsieur Eugène VUI-
GNIF.R-RUDAZ et «leurs enfants, aux
Haudères ;

ainsi que leg familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

Mademoiselle
Anastasre RUDAZ

à Vex
leur chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante, marraine et cousine, pieu-
sement décédée à l'hôpital de Sion, le
26 décembre 1968,. dans sa 70e année ,
munie des saints sacrements de l'E-
glise..

L'ensevelissement a«ura lieu à Vex,
le samedi 28 décembre 1968, à 10 heu-
res.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

Profondement touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de son grand
deuil , et dans l'impossibilité de ré-
pondre à chacun, la famille de

Monsieur
Marcel HERITIER

remercie toutes le3 personnes qui ' pat
leur présence, leure prières, leurs dons
de messes, leurs messages, leurs en-
vois de fleurs et de couronnes, l'ont
entourée dans sa douloureuse' épreuve
et les prie de trouver ici l'expression
de sa sincère reconnaissance.

Un merci spécial au curé Mayor, au
docteur Burgener de Sierre, au docteur
Paul Héritier, à l'entreprise Edouard
Bonvin, à l'Avenir de Granois, à la
FOBB, à la classe 1946, à l'entreprise
Roger et Serge Tschopp à Sierre, à ses
copains et amis et à tous ceux qui
lui ont prêté secours dans son accident ,

Granois, décembre 1968.
P 23479 S

HAUT-VALAIS

ge enregistrées ces dernières 48 heures
tiere est aussi coupée entre cette der-
nière localité et Oberwald.

Sur le versant sud du Simplon , on ne
signale pas d'obstacles notables et,
pour étrange que cela puisse paraître ,
la hauteur de la neige est évaluée à
environ 30 centimètres. On nous signale
que sur l'artère internationale le trafic
routier était hier très intense car les
Italiens ont profité de leur « petit
Noël » pour venir « faire le plein » à
Gondo et même jusqu 'à Simplon-Vil-
lage. On estime aussi que l'on n 'a ja-
mais autant travaillé — commerciale-
ment parlant — que durant ces der-
niers jours. La route qui mène à
Zwischbergen est également praticable
puisque la jeep transportant les en-
fants des écoles a pu normalement
circuler jusqu 'à l'ancien bâtiment sco-
laire du village haut perché.

Un des plus jeunes voyageurs n'a pas
l'air de se faire trop de souci malgré
la longue attente et le long voyage
déjà laissé derrière lui puisqu 'il ve-

nait tout-Aroit de Paris.

_______________

Monsieur et Madame Gilbert JAC-
QUIER , leurs enfants et petits-en-
fants, à Monthey, Montréall , Salvan et
Genève ;

Madame et Monsieur Jean DECAIL-
LET-JACQUIER et leurs enfants
Jean-M«arie, Raoul, Thérèse et Gil-
bert, à Salvan ;

Monsieur et Madame Albert JAC-
QUIER et leurs enfants Jean-Daniel,
Michel et Glaudy, à Salvan ;

Madame veuve Marcel GAY, à Châte-
lard ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Ernest JACQUIER, à Champéry, et
Genève ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Abel JACQUIER, à Sallvan et Mar-
tigny ; - ¦

ainsi que les faimill es parentes et al-
liées à Finhaut, Salvan et Châtelard,
ont la douleur de faire part du décès
de

Madame veuve
Noémi JACQUIER

née GAY
leur chère mère, grand-mère, arrière-
grand-mère, belle-sœur, tante et cou-
sine ,su«rvenu subitement à Monthey,
le 26 décembre 1968, dans sa 84e an-
née et munie des sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Sal-
van, le samedi 28 décembre 1968, à 15
heures.

Départ du convoi à l'entrée du vil-
lage.

P.P.E. '

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part .

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie reçus
lors de son grand deuil, la famille de

Madame veuve
Ernest RENTSCH-VOLLUT

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui , par leur présence, leurs
messages et leurs envois de fleurs ont
pris part à sa cruelle épreuve et les
prie de trouver ici l'expression de sa
reconnaissance.

HONNEUR AUX HOMMES DE NEIGE

Une vue des touristes attendant l'heure du départ qui ne vint pas

LE F.O. CIRCULE DE NOUVEAU
SUR TOUT SON PARCOURS

HIVERNAL

La Direction de la compagnie du FO
nous communique que la circulation ,
interrompue entre Fiesch et Oberwald
par de nombreuses coulées de neige
emportant avec elles des troncs d'ar-
bres, a de nouveau pu être rétablie
sur tout son parcours hivernal. En ef-
fet , le premier convoi se dirigeant sur
Oberwald a quitté Brigue à 13 h 30
et a atteint son point terminus sans un
retard digne d'être noté. En effet , grâ-
ce aux machines Diesel sur lesquelles
cette entreprise de transport peut
maintenant compter, la libération de la
voie a été cette fois grandement faci-
litée alors même que les obstacles
étaient importants surtout à Furgan-
gen et Niederwald. Notons encore que
c'est la première fois que ces machines
ont été mises en action avec le chasse-
neige. A part quelques détails secon-
daires, on nous déclare que ces nou-
velles acquisitions ont absolument rem-
pli leur rôle.

Durant toute la journée d'hier, des
équipes spécialisées ont travaillé sans
relâche sur la ligne du Viège—Zer-

Madame veuve Alphonsine CHABBEY-JEAN et sa famille ;
Madame veuve Joséphine JEAN-FARDEL et sa famille ;
la famille de feu Pierre REY-JEAN ;
Monsieur Victor REY-JEAN et sa famille ;
ainsi que les familles .parentes et alliées ont la douleur de faire part

du décès de

BRIGUE. — Par suite des abondantes
chutes de neige enregistrais à Brigue,
le personnel du service de la voierie
eut hier du travail plein les bras pour
libérer les différentes voies de commu-
nication. Grâce à leur esprit d'initia-
tive, ils réussirent le tour de force
d'atteindre dans la soirée leur principal

Mademoiselle Véronique JEAN
leur chère sœur, belle-sœur et tante , pieusement décédée à Ayent , munK
des Sacrements de l'Eglise, à l'âge de 73 ans.

L'ensevelissement aura lieu à A yent, Saint-Romain , samedi 28 décembre
1968, à 10 heures.

Domicile mortuaire : Saxonne-A yent.

P. P. E.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

matt  afin de rétablir la circulation qui
avait été coupée par des avalanches
et par le fait que la ligne à haute
tension avait été arrachée sur plusieurs
mètres. On espérait bien pouvoir ar-
river au bout dc ses peines hier en-
core. D'autant plus qu 'un millier de
touristes attendait patiemment de pou-
voir «rejoindre la station du Cervin,
Il ne fut malheureusement pas possi-
ble de leur donner satisfaction car la
réparation des dégâts nécessita bien
plus de temps que prévu. Les voya-
geurs pour Zermatt durent passer la
nuit à Brigue alors que ceux qui se
dirigeaient à Taesch purent rejoin dre
leur destination hier après-midi puis-
qu 'un train est parti vers 16 heures
pour atteindre cette station. La Di-
rection du BVZ nous assure d'autre
part que — sauf imprévu — la circu-
lation sera de nouveau normale sur
tout le parcours dès ce matin à 6 h 30.

Telle est en résumé la situation dans
le Haut-Pays où — bien que l'on ne
déplore heureusement pas de perte de
vies humaines — il faut reconnaître
que l'on paie un tribut très cher à
l'hiver qui pourtant ne fait que dé-
buter.

ludo

objectif. Il convient donc de leur rendre
hommage et de les remercier.

NOTRE PHOTO. — Aux grands maux
les grands moyens, pourrait-on dire, et
voyant cette puissante machine colla-
borant efficacement au déblayage de la
neige.



CE JOUE EN SUISSE ET AILLEU R S

Le nouveau régime
Un mil l ion environ de bénéficiai- simples s'élèvera désormais à 200 l*îres de rentes de vieillesse et d ' Inval i -  par mois, les renies pour couples à

dite recevront pendant la première 320 frs et les rentes de veuves à 160
quinzaine  de janvier  déjà une rente frs .
plus élevée. Pour le.s anciens rentiers. Les rentes de vieillesse simpl es qui
c'est-à-dire ceux qui étaient pension- prendront naissance le ler janvier et
nés avant le ler janvier,  la rente sera p lus tard seront de 200 frs au mini-
augmentée à partir de janvier.  Le mi- mum et de 400 frs au maximum. Les
nimum pour les rentes de vieillesses rentes-vieiilesse pour couples varie-

Avertissement aux automobilistes
BERNE. — Le Bureau suisse de pré-
vention communique :

•< Les fêtes privées et dans les en-
treprises de ces derniers jours ont mal-
heureusement déj à amené un grand
nombre d'automobilistes en conflit avec
la loi.

¦> D'entente avec la commission fé-
dérale contre l'alcoolisme, la confé ren-
ce dé sécurité dans le trafic routier et
les commandos de police , le Bureau
suisse do prévention des acciden «t?
(BPA) prie instamment tous les con-
ducteurs de véhicules à moteur de se-

Faible trafic de sports d'hiver
à Andermatt

ANDERMATT. — A Andermatt . où la
couche dc neige atteint une épaisseur
de plus de 120 cm, le trafic de sports
d'hiver pendant Noël fut relativement
faible.

Le téléph érique Andermatt-Gems'tock
n 'a circulé, au cours des deu x jour-
nées de Noël que de la station infét
rieure à La station intermédiaire, de
même que le skilift  sur la Gurschen-
alp.

Le 26, le train n 'a enregistré une
fréquence que de quelque 400 person-
nes.

Le trafic de Noël à travers
les tunnels

ZURICH . — La « route roulante »
(tunnel ) de Goeschenen à Airolo a été
utilisée mard i par 830 vêh iculles. Le
jour de Noël, ce nombre est tombé à
345. Le 26, le trafic a repris quelque
peu Jusqu 'au soir près de 450 véhi-
cules ont été chargés sur les wagons
spéciaux cn direction du sud.

Au San Bernardino. le trafic fut un
peu nlus important . Mardi 1 702 véhi-
culas ont oassë le tunnel  dans les deux
st"- nt 823 le jour de Noël.

L'af f lux principal s'est déroulé , dans
la r!l ""~Hon du sud.

Vols à Stabio
MENDKIStb. ., Profitant de la fer-
meture de Noë!, des cambrioleurs ont
pénétré dans deux magasins près de
la frontière du Gaggiolo et se sont
emparés . d' a ppareils ne phot o, de bri-
CIUP I S et cMgHi-Pttes pour une valeur de
10 non francs

I' s ont voulu ensuite s'introduire dans
un troisième magasin mais ils ont été
découragés par le chien de garde.

L'intense travail de nos postiers
LAUSANNE - Pour les PTT. les fêtes
de fin d'année représentent un surcroît
de travail énorme. A Lausanne, l' aug-
mentation du tra f ic est d'environ 160
pour cent juste avant Noël. En un seul
jo ur on a compté au centre du tri
postal de cette ville l'arrivée et le dé-
part de 320 wagons au total.

Le trafic des colis, qui ne dépasse
guère 60.000 par jour en période nor-
male, passe à 160.000 pendant les fê-
tes dc fin d'année. Du 18 décembre au
6 jan vier , le nombre des cartes pos-
tales approche 700.000 En décembre
le mouvement de fonds des chèque.
post aux à Lausanne passe de la moyen-
ne habituell e dc 80 millions de fra
par Jour à plus de 200 millions.

• EN PLEINE NUIT UNE COLLISION FAIT chel Pasquier et Jean Christophe Moulin. jeune filou a été écroué à ' la prison de Saint- # ARRESTATIONS ï>t DEUX FUYANTS
SIX BLESSES Les dêux véhicules furent complètement Antoine. PERSONNAGES

. . , . . - . démolis.
La place Isaac-Mercier a ete le théâtre. 9 LE CAMBRIOLEUR DE NOËL A EMPOft- Deux individus plus Oue louches A.ii

dans la nuit de mercredi à jeudi, peu avant 0 UN VRAI DEMENAGEMENT... TE LES BIJOUX DE FAMILLE avaient échappé avec célérité à Utl gâfdê deminuit ,  d'un très grave accident de la c.rcula- 
 ̂  ̂^  ̂̂  ^  ̂ ^  ̂^ ^  ̂

. 
^  ̂  ̂  ̂ SgSfrtK SS^VSS \T £" m^

Une auto occupée par trou femmes ct une été arrêté en flagrant délit de vol à M'étalage. partis réveillonner chez des amis, des cam- heureux avef les Xctt gindamL de la brTautre avant trois jeunes hommes à bord sont dans un grand magasin du centre de la vil e. bnoleurs se sont attaques avec succès, pen- me motorisée, opérant dans ta Sion déentrées en très violente collision. Ces six per- Lors de la perquisition domiciliaire les poli- dant la nuit  de Noël, a un appartemen t du Oenthod région ae
sonnes ont été grièvement blessées et durent ciers ont découvert un stock impressionnant de quartier des Eaux-Vives ,
être hospitalisées. marchandises dérobées. Ils se sont retirés, sur la pointe des pieds. Lee policier» ont pu capturer ces deux

Il s'agit de Mme Isabelle Crozet et de ses Le voleu r était tres actif. en emportant tous les bijoux de famille en Or fuyants personnages et ont trouvé sur eux en
deux sœurs Jacqueline ct Edwige, ainsi que La liste de son butin a rempli huit pages massif ainsi qu 'une somme de 800 francs. le* fouillant, dès objets et des documents ' as-
de M. Alain Cuendoz. 19 ans. le conducteur dactylographiées. Ni vu ni connu. «w éloquents pour lés envoyer se « confesser »
fautif  qui refusa la priorité à droite , et Mi- C est donc sans hésitation aucune que le La police enquête , par routine. dans les locaux de U Sûreté.

parer consequemment l' alcool du vo-
lant. Le plaisi r est bref , le remord
quant  aux suites amères de l'inverse de
longue durée.

Le BPA ne veut morigéner per-
sonne , mais rendre attentif au fait que
par notre insoucia«nce nou? mettons en
péril non seulement nous-mêmes, mais
aussi nos proches et nos semblables,
le jour de Sylvestre, il serait recom-
mandante  de commander les taxis au
moins 6 heures à l' avance ' et de les
rappeler , pour plus de sécurité , envi-
ron 30 minutes avant le départ.

» Le BPA form e ses meilleurs vœux
pour 1969 et une course sans acci-
dents »

LES ANARCH ISTES A ZURIC H

Y-^W

m.

ZPRICH — L'attentat au plastic , com-
mis le jour de Noël à 18 h 46 contre
le poste de police principal de ia ville
de Zurich , est vraisemblablement i' œu-
vre de deux jeunes gens (Voir « NF »
d'hier) . Au cours de la nuit ,  un couple
est venu témoigner devant la police
municipale , affirmant avoir vu. quel-
ques instants avant, la détonation , un
second personnage roder autour du bâ-
timent de la préfecture. Là aussi, il
s'agit d' un jeune homme mesurant 165
à 170 em, aux cheveux châtains don t
les boucles descendent jusqu 'au men-

Pendant toute l' année passée, le
centre postal de Lausanne a trié 230
millions d'envois, soit une moyenne de
450.000 lettres expédiées et 230.000 dis-
tributions par jour ouvrable. En outre,
plus de 45 millions d'exemplaires de
journaux furent envoyés.

Toutes les opérations au centre du
tri de Lausanne sont maintenant ré-
glées par un poste de commande cen-
tral , avec 18 caméras fixes de télévi-
sion qui envoient leurs images à cinq
écrans.

Au centre du tri postal de Genève.
la moyenne quotidienne de 500.000
objets de correspondance atteint un
million durant les jours précédant les
fêtes de fin d'année. Une machiné

des rentes
ront entra 320 frs cl 640 frs et les
rentes dé. veuves entre 160 frs et 3->0
frs.
DE NOUVELLES POSSIBILITE'
POUR LES RENTIERS /

L'entrée cn vigueur de la loi révi-
sée sur l'AVS apporte de nouvelles pos-
sibilités aux rentiers. C'est ainsi que
les rentes-vieillesse qui prennent nais-
sance le 1er janvier ou plus tard peu-
vent êlre mises en vigueur plus tard
et êlre augmentées en proportion. Les
caisses dc compensation donnent tous
les renseignements voulus à ce su-
jet. Les rentiers qui pendant 360 jours
au moins sans interruption ont présenté
une impotence grave ont droit à l' al-
location pour impotent. Sur ce point
également , on obtiendra les renseigne-
ments nécessaires auprès des caisses
de compensation.

DES CONTRIBUTIONS
PLUS ELEVEES
POUR LES ASSURES

Depuis le ler janvier 1969, les co-
tisations à l'AVS-AI seront plu.s élevées.
Pour les salariés , la cotisation totale
pour l'AVS, l'Aï et l'APG atteindra
3,1- pour cent du salaire ou tra itement
et pour les employeurs 6,2 pour cent

1

ton. Au moment de l attentat. Il por-
tait un manteau de pluie ainsi que des
lunettes de « hippie » aux verres ronds
encerclés de métal. Il est âgé en appa-
rence de 20 à 23 ans. On rappelle que
l'inconnu soupçonné avant lui a des
cheveux frisés descendant sur les épau-
les et qu 'il portait un long manteau
de couleur foncée « coupe militaire ».
Jeudi matin, les dégâts causés par cette
explosion étaient évalués à 25.000 frs.
Une centaine de vitres ont volé en
éclats au moment de la détonation.
Deux automobilistes et d'autres instal-

permet de traiter 20.000 lettres à
l'heure. Le nombre des envois triés
mécaniquement passe de 120.000 un
jour normal à plus de 200.000 un jour
de décembre. Celui des colis, qui est
habituellement de 40.000 par jour , ap-
proche 60.000 pendant les fêtes. Le
mouvement de ces colis passe alors de
100 à 140 wagons-poste chaque jour.

11 faut ajouter que Genève est la
plus grande poste aérienne de Suisse.
expédiant chaque jour plus de 3200
kilos de courrier par avion. Pour l'en-
semble de l'année, le total des expé-
ditions postales de Genève (lettres.
colis et autres envois) atteint 400 mil-
lions.

AVS et Al
(part du salarié de 3.1 pour cent corn-
prise): pour les personnes de condi-
tion indépendante, la contribution sera
de 5.6 pour cent du produit du tra-
vail. Pour les revenus annuels infé-
rieurs à 16.000 francs , le taux devient
dégressif jusqu 'à un montant  minimum
de 48 frs par an. Les personnes n 'exer-
çant aucune activité lucrative acquit-
teront , selon leur condition social'1 'im-
primes allant de 48 à 2434 frs.

Le projet d'horaire CFF 1969-1971
BERNE. — Les Chemins dé fêr fédé-
raux viennent de publier le premier
projet d'horaire pour les périodes d'é-
té 1969 el 1970, ainsi que pour lèf
périodes d-hiver 1969-70 et 1970-71.
Ce projet s'accompagne d'un commen-
taire qui mentionne 1706 modifica-
tions. Il repose sur les décisions pri-
ses en octobre à Bâle à la conférence
europ éenne des horaires ferroviaires

Dans le trafic international , on note
que le nombre des trains TEE des-
servant la Suisse passe de neuf à
onze, grâce au « Catalan » (Barcelone-

lations ont également souffert. Le texte
de la lettre trouvée sur lès lieux de
l'explosion et dont l'écriture avait quel-
que peu souffert de l'humidité a pu
être reconstitué en grande parti* au
cours de la nuit dernière.

La lettre est signée : Un groupe d'a-
narchistes. Celui-ci y déclare que les
bourgeois (capitalistes) ont créé, avec
la bénédiction de l'Eglise, un appareil
policier dont la tâche consiste à rédui-
re au silence les voix qui s'élèvent et
demandent l'égalité et la fraternité. ïl
s'agit maintenant de lutter contre les
forces telles que l'Eglise et les insti-
tutions de l'Etat. Le groupe se propose
de détruire l'ordre établi. . , , -, ¦..

Notre photo : Les enquêteurs ont d.u
travail.

HAUT- VAlÀt *  * «III IIIII IIII III
ON RENOVE LA CHAPELLE DE B0DMEN

BELLWALD. — Avec ses quelque 30C
habitants répartis dans quatre ha-
meaux éparpillés sur l'un dèâ plus
beaux balcons de la vallée de Con-
ches. Bellwald est une localité où lés
maisons de Dieu ne manquent certes
pas. En effet , si l'église paroissiale se
trouve dans la principale aggloméra-
tion, chacun des hameaux compté, lui.
sa propre chapelle. Autant de témoi-
gnages de la foi chrétienne animant
les gens de là-haut.

On restaure actuellemen t là modes-
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Rendement record des pommes
de terre en 1968

LAUSANNE. — La récolte suisse des
pommes de terre en 1968 est évaluée
à 127.000 wagons pour 36.500 hectares,
ce qui repi-ésente un rendement re-
cord dé 348 quintaux i l'hectare. En
1986 et 1987, la production avait at-
teint 131.000 wagons, mais avec une
surface supérieure respectivement de
4.000 et 1.500 hectares, ce qui donnait
un rendement moyen .de 323 et 344
quintaux par hectare La récolte de
1968 a été particulièrement forte dans
lès cintons dé Vâud , Zurich et Schaf-
fhouse.

Genève) et au « ftoiand » (Brème -
Francfort - Bâlè - St-Gôthard - Mi-
lan). De nouveaux trains Intêrvtiles
vont circuler : C-ènève - Lausanne -
paris. Francfort - Bâle - Zurich , Zu-
rich - Schaffhouse - Stuttgart , Zurich
- Gothard - Milan - Gênes, Vienne -
Salzbufg - innsbruck - Zurich - Bâle,
et Vienne _ Salzburg - Innsbruck -
FetdkirCh - Blegertz - St-Gall. D'une
manière générale , le confort et la ra-
pidité des trains reliant les villes eu-
ropéennes sont accrus ~ ~ '

En trafi c national , on note une aug-
mentation du nombre des train* di-
rects sur la plupart des lignés , ce qui
correspond à un accroissement des
prestations dé plus de 4.500 trains-
km voyageurs ou 7 pour cent par
jour, LaccélératiOn permet dé gagner
environ 120 heures par jour. Lés .cor-
respondances nationales et internatio-
nales sonl améliorées.

te chapelle de Bodmen, petit village
étiré au long d'une crête morainique.
On y rencontré un retable baroque
célébrant le triomphe et le courtmme-
ment de la Vierge. Tout ce qui se
rapporte k l'ofigifte de cet antique
temple sera minutieusement eonseirvé.
n oue dit un rénovateur, eohsctent de
la richesse que renfermé ce témoin
du passé.

Notre photo .- Une vue de la modes-
te chapelle construite au cœur du ha-
meau.

contre la fièvre aphteuse
«t. . -  ...,;.. ,

FRIBOURG. — L'ennemi No 1 des
étables, la fièvre aphteuse, menace le
cheptel de la partie sud du pays de
Bade en Allemagne. A la suite de l'ap-
parition de l'épizootie parmi le bétail
bovin et porcin dans les cantons suisses
du Valais , de Vaud et de Thurgovie. les
autorités badoises ont ordonné la vac-
cination de quelque 200 000 bovins dans
plusieurs districts. De plus, le ministè-
rè J) fédérâl-d'f l'.agriculture à Bonn a
interdit "l'importa tion et lé transit de
produits provenant d'animaux bovins,
porcins, ovins, etc.
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«APOLLO-8»: trajectoire

La Lune telle que l'ont vue les astronautes : « Un endroit où il ne ferait pas
bon y travailler ni même y vivre » a déclaré Frank Borman.

Les gens les plus riches d'Italie
LE PRINCE TORLONIA ET SOPHIA LOREN
ROME — Le prince Aflessandro Tor-
lonia est la personnalité ïa plus riche
de Rome. Le fisc a évalué à 375 mil-

Inondations en Turquie :
25 morfis

ANKARA. — De graves inondations se
sont produites dans la région d'Adama
(au sud de la Turquie) à la suite de
pliuâes torrenitieHes.

lie nomibre de morts s'ëfeveraiiit déjà
à vingt-cinq.

Plusieurs milliers d'hiabitarbions ont
été inondées et de nombreuses routes
«oht bloquées. Des ouvriers se trouvant
dams des usines isolées sont raviUaMés
au moyen d'hélicoptères. L'anmée pair-
tidipe eux opérations de secours.

Attentat anarchiste
au Palais de justice de Livourne
LIVOURNE. — Une bombe rudimen-
taire a explosé la nuit dernière dans
l'entrée da palais de justice de Livour-
ne. Le grand portail à été endommagé,
et les vitres de l'édifice et des immeu-
bles voisins ont volé en éclats.

La police venue sur les lieux, a
trouvé des tracts portant la signature
du « groupe anarchiste justice du peu-
ple », ainsi que des fragments de la

Le premier Congrès international
DES JEUNESSES FRANCOPHONES
TUNIS. — Le premier congres inter-
national des jeunesses francophones
groupant les représentants de douze
pays (Côte d'Ivoire, Congo-Kinshasa,
île Maurice, Sénégal, Madagascar, Ca-
nada, Cambodge, Belgique, France,
Suisse, val d'Aoste et Tunisie) a été
ouvert hier après-midi par M. Mon-
dher Ben Ammar, secrétaire d'Etat
tunisien à la jeunesse, aux sports et
aux affaires sociales.

Ce congrès, qui s'est donné pour
but essentiel la création d'une charte
des jeunesses francophones, a été pla-
cé sous la présidence d'honneur de
M. Jean Sauvagnargues, ambassadeur
de France à Tunis.

Dimanche prochain, à l'issue des
travaux, les congressistes seront re-
çus à déjeuner par le président Bour-
guiba.

• LES « IZVESTIA » ANNONCENT
L'EXPULSION
D'UN RESSORTISSANT
OUEST-ALLEMAND D'URSS

MOSCOU. — Un homme d'affaires
ouest-HalEemand, M. Weinbaum, direc-
teur et gérant de la société d'import-
export « Comex » établie à Moscou, a
été expulsé récemment d'Union sovié-
tique pour avoir corrompu un fonc-
tionnaire soviétique, annoncent les
« Izvestia ».

lions de lires ses revenus imposables,
et lui réclame 54 millions d'impôts. Le
Prince est suivi à vingt-cinq millions
de distance par Sofia Loren (350 mil-
lions de revenus) qui devra payer près
de 50 millions d'impôts. L'actrice a de-
mandé l'annulation de cette requête
parce que, dit-elle, elle ne réside pas
à Rome. Son mari, le producteur Carlo
Ponti ne vient qu'en quatrième posi-
tion parmi les « richissimes » de la
capitale, avec 285 millions de revenus
(41 millions d'impôts). Il a demandé
lui aussi l'annulation pour le même
motif. Gina Loflilobrigida (150 millions
de revenus), Vittorio De Sica (110 mil-
lions) et Federico Fellini (100 millions)
suivent de loin, Gina et De Sica ayant
demandé comme Sofia et Carlo Ponti
l'annulation.

« bombe », débris d'aluminium et de
matière plastique.

Les enquêteurs effectuent des recher-
ches pour tenter de savoir où les tracts
ont été imprimés.

Livourne est l'un des centres tradi-
tionnels de l'anarchisme en Italie. C'est
à Livourne que fut fondé, il y a trois
ans, le « parti marxiste léniniste » pro-
chinois constitué de militants déçus
par le parti communiste italien.

Dans son discours, M. Mondher Ben
Ammar, a dit « la légimite fierté »
de la Tunisie de se compter parmi les
premiers pays qui ont milité pour la
francophonie, « idée chère à son pré-
sident », qui est l'un des promoteurs.

Il faut, a-t-il ajouté, en substance,
que la langue française, « facteur de

ATHENES. — Un grave incident s'est produit était un ingénieur de la marine qui se trouvait • UN VRAI ACTE DE FOLIE
hier matin à 11 h 45 locales à l'aérodrome d'A- à la tête d'une compagnie de Haîfa. Il se rendait
thènes, au moment de l'arrivée de l'avion de la aux Etats-Unis pour plusieurs semaines en tant JERUSALEM. — « L'attentat commis à Athènes
compagnie israélienne « El AI » : deux Arabes ont qu'expert de l'organisation de l'aide technique contre un avion d' « El Al » est un fait sans pré -
tiré des coups de feu et lancé des grenades con- des Nations-Unies. Il était né en Pologne et lais- cèdent par sa gravité », affirm e un communiqué
tre les moteurs de l'avion. On déplore un mort et se une veuve et une fille. émanant des services du premier ministre à Je-
un blessé. Le feu s'est déclaré dans les moteurs, _ rusalem.
mais a été aussitôt maîtrisé. • LE F.PX.P. DEMANDE AU GOUVERNEMENT

Les saboteurs ont pris la fuite, cependant un GREC LA LIBERATION DE SES DEUX «, Cette attaque criminelle témoigne non seu-
mécanicien a réussi à en arrêter un et à le désar- * COMBATTANTS » D'ATHENES (!) lement du caractère meurtrier de ses auteurs
mer. La police de l'air a arrêté l'autre. Leur in- BEYROUTH. — < Nous demandons aux autorités mais aussi du caractère de ceux qui sont der-
terrogatoire est en cours. grecques la libération des combattants qui ont rière eux et qui , en fait, sont responsables de cet

exécuté leur mission dans la lutte contre Israël acte de folie. Cet acte met en danger non seule-
9 LA VICTIME en attaquant l'avion de « El Al » sur l'aérodrome ment les lignes aériennes israéliennes, mais aussi
TEL-AVIV. — L'Israélien tué dans l'attentat de d'Athènes », déclare un communiqué officiel du celles de toutes les nations », conclut le commu-
hier matin à l'aéroport d'Athènes, Léon Shirdan , Front populaire de libération de la Palestine. nique.

plus parfaite que prévue
CAP KENNEDY — « Apollo-8 » suit
une trajectoire aussi précise que pos-
sible en direction de la zone d'impact
où la cabine est attendue vendredi à
15 h 55 GMT, dans le Pacifique au
sud-ouest de Hawaï.

En accord avec le Dr William
Schneider, directeur du vol, le com-
mandant de bord, Frank Borman, a
décidé d'annuler la dernière correction
de trajectoire qui devait avoir lieu
le 27 décembre à 13 h 41 GMT. Au
moment où « Apollo-8 » a fait connaître
cette décision, jeudi, la cabine se trou-
vait à 222.662 km de la Terre, dont elle
se rapprochait à la vitesse de 5.925 km
à l'heure.

S'adressant au « sol », Borman a
ajouté : « Nous sommes tous en bonne
forme et nous avons bien dormi, au
moins 7 heures chacun. » Les activités
de l'équipage seront réduites au mini-
mum, comme hier d'ailleurs.

LA DERNIERE EMISSION
TELEVISEE D*« APOLLO-8 »

Les nuages qui recouvraient la Terre
alors que la cabine « Apollo-8 » en était
distante de 179.(144 km ont empêché
les téléspectateurs de voir clairement
les vues de la planète prises au télé-
objectif et transmises par William An-
ders, jeudi après-midi.

La sixième et dernière émission de
télévision provenant de la cabine spa-
tiale n'a duré que quelques minutes,
elle avait commencé à 20 h 52 GMT.

MUTISME ABSOLU A PEKIN

PEKIN — Les dirigeants de la Répu-
blique populaire de Chine n'ont souf-
flé jusqu'ici mot du vol extraordinai-
re des Américains vers la Lune.

L'AGENCE TASS
ET L'EXPLOIT AMERICAIN

MOSCOU — « Quelques inconvénients
mineurs mis à part, tout fonctionne
bien à bord d'"Apollo-8", souligne l'a-
gence Tass qui, dans une dépêche da-
tée de New York continue à faire état
de l'exploit américain.

Rappelant que l'amerrissage du vais-

L'entente turco - irano - pakistanaise
KARACHI — La conférence au sommet
des pays membres de l'organisation de
« Coopération régionale pour le déve-
loppement » (Iran; Turquie et Pakistan)
s'est terminée à Karachi après deux
jours de conversations entre le chah
d'Iran, le premier ministre de Turquie
et le président pakistanais. Les trois
chefs d'Etat ont passé en revue la
situation internationale et sont tombés
d'accord sur les problèmes qui concer-
nent l'avenir de la coopération régio-
nale, a déclaré un porte-parole des
trois délégations.

Ce dernier a précisé que les entre-
tiens avaient porté notamment sur la
situation au Moyen-Orient, en Asie du
Sud-Est, à Chypre et au Cachemire.

Au sujet de la coopération économi-
que des trois pays, les dirigeants ont
déploré que les échanges commerciaux
n'aient pas augmenté et ont recomman-
dé l'étude des modalités d'une libérali-
sation.

progrès », conserve et développe la
place qui lui revient « de droit » dans
le concert international. « Après avoir
été celle de l'œuvre des pionniers,
a-t-il encore déclaré, la francophonie
est en train de devenir celle d'uni-
versitaires, de jeunes et d'hommes de
bonne volonté ».

seau spatial américain est prévu pour
15 h 00 GMT du 27 décembre, l'agen-
ce soviétique souligne que l'« Apollo-8 »
aura à réaliser une entrée dans l'at-
mosphère « à la deuxième vitesse cos-
mique semblable à la vitesse du retour
de la station automatique soviétique
"Zond-6" ».

DES TRIPLES BAPTISES DU NOM
DES TROIS COSMONAUTE S

AMERICAINS
BOGOTA — Des triplés nés la nuit de
Noël à Sogamoso (petite ville colom-
bienne située à deux cents km environ
au nord-est de Bogota) ont reçu les
noms des trois cosmonautes qui se di-
rigent maintenant vers la Terre.

Les bébés ont été baptisés Frank
Borman Aguilar, James Lovell Aguilar
et William Anders Aguilar. Ils sont ac-
tuellement à la clinique de Sogamoso,
en excellente santé.

LE PETIT-FILS DE JULES VERNE
ET LE VOL D' « APOLLO-8 »

TOULON. — « S'il est un manuscrit
de mon grand-père auquel je tiens
tout particulièrement, c'est bien celui
« De la Terre à la Lune ». Avant de
mourir, il m'avai t dit : « Garde-le
précieusement car je sais que toi tu
verras les hommes aller dans la Lune
et tu pourras mesurer la justesse de
mes images ». C'est ce qu'a déclaré
jeudi M. Jean Jules Verne, petit-fils
de l'écrivain, qui coule une retraite
paisible à Toulon.

Cet homme doux et effacé qui a
écrit récemment une suite au roman
de son grand-père « Michel Strogoff »,
a suivi avee passion le déroulement
de l'expérience « Apollo-8 », devant
son récepteur de télévision et dans les
j ournaux.

M. Jean Jules Verne parle avec ten-
dresse de son grand-père. « C'était,
dit-il, un poète mais ses rêves litté-
raires relevaient de la vision. Les
grandes réalisations de cette fin du
XXe siècle, et je pense ici au bathys-
caphe et au « Nautilus », prouvent
qu'il était aussi et surtout un éton-
nant médium ».

Ils ont cependant noté avec satis-
flaction les progrès qui ont été accom-
plis dans le domaine des entreprises
communes, dont dix-sept sont en ser-
vice, et cinquante-six en cours de réa-
lisation. Ces dernières seront terminées
vers 1973. Ils ont en outre souligné
le besoin d'harmoniser le développe-
ment industriel, pour que les indus-
tries des trois pays deviennent com-
plémentaires et que l'emplacement des
usines réponde aux exigences écono-
miques.

Le prince Xavier de Bourbon-Parme :
jusqu'à vendredi pour quitter l'Espagne
MADRID — Les autorité* espagnoles
ont donné jusqu'à vendredi midi au
prince Xavier de Bourbon-Parme, pré-
tendant carliste au trône d'Espagne et
à sa famille, pour quitter le territoire
espagnol, apprenait-on jeudi soir de
source carliste proche du prince Xa-
vier. De même source on précise que
l'ordre d'expulsion assorti d'un délai
de 24 heures, a été remis au prince
jeudi à midi au domicile de son fils et
de la princesse Irène de Hollande, où
il réside depuis vendredi dernier.

Un journaliste japonais
enlevé par le vietcong

SAIGON. — Un correspondant ja i_ .
nais du quotidien « Chunichi » a été
enlevé ie jour de Noël par des viet-
congs, apprend-on jeudi à Saigon.

vendredi 27 décembre 196|

Les bons comptes
font les bons époux
JACKSON (Michigan). — Une fem-
me de Jackson, âgée de 28 ans, sur
qui son mari avait tiré des coups
de feu et l'avait atteinte à la j ambe
au cours d'une dispute conjugale, le
jour de Noël, a refusé de porter
plainte contre son époux.

D'après la police, l'épouse à qui
l'on demandait la raison de son at-
titude, a répondu : « J'ai tiré sur
lui il y a deux ans ct maintenant
nous sommes quittes ».

Trois enfants brûlés vifs
aux Canaries

ARRECIFE (Canaries). — Trois enfant»
de 5, 4 et 2 ans respectivement, ont
péri brûlés vifs jeudi dans l'incendie
d'un baraquement situé à Arreeife, dam
l'île de Lanzarote (Canaries).

Alors que leurs parents étaient ab-
sents, une bougie a mis le feu au bara-
quement , où dormaient huit enfants.
Çina ont été sauvés par l'aînée de lt
famille, une fille de dix ans, mais les
trois autres ont péri dans leur lit.

• LES 75 ANS DE MAO TSE-TOUNG
HONG-KONG. — Le 75e anniversaire
de Mao Tsé-toung a été marqué hier
par les éloges nationaux, sans aucune
cérémonie particulière. Les règles du
parti, en Chine, interdisent en effet
toute célébration publique des anniver-
saires des leaders.

Record du froiH
au Canada

MONTREAL. — Montréal a conmi
cette année le Noël le plus froid de-
puis 1875. Le thermomètre est des-
cendu à moins 26 degrés centigrades
dans la métropole balayée de sur-
croît par des rafales glaciales.

Les experts , quant a eux, ont propo-
sé que les problèmes posés par les sur-
plus agricoles soient mis à l'étude et
que soit hâté le développement des
voies de communication , tant routières
que ferroviaires, entre les pays mem-
bres de la CRD.

Enfin , le maréchal Ayub Khan a
noté avec satisfaction que tous les
problèmes avaient été abordés avec
réalisme et le chah a qualifié la CRD
de « chance providentielle dans le
monde d'auj ourd'hui ».

L'ordre d expulsion concerne le prin-
ce Xavier, sa femme Marie-Madeleine
et ses deux filles Marie-Thérèse et
Marie des Neiges. La princesse Irène
de Hollande, épouse du prince Hugues
Charles, a quitté Madrid par avion
pour Paris, jeudi matin.

Un avion postal s'écrase
en Alaska

ANCHORAGE (Alaska). — Un avion
postal, un « Boeing-707 » de la Pan-
Arnerican World Airways, s'est écrasé
jeudi matin après avoir décollé de la
base aérienne de Elmendorf, près d'An-
chorage, en Alaska.

On ne sait rien encore du sort des
trois membres d'équipage qui se trou-
vaient à bord.




